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*èvent dee fuieceaui de colonnettes J^LES GREVYcette chose abominab’e de pros
crire la société de Saint Vincent de 
Paul, s'imaginent de bonne foi res
sentir plus de douleur que nos évê
ques,quand les républicains agissent 
comme M. de Persigny.

C’est qu’en France la peste politi
que est telle que les choses n'exis
tent plus par elles mêmes, et ne sont 
plus que des armee de guerre.

On a vu avec la Boulange et ses 
camelota ce que“ l'idée patriotique’* 
pouvait devenir entre les mains de 
politiciens! On verrait bientôt ce que 
la religion deviendrait entre le* 
mains d’autres politiciens, si on les 
laissait faire.

Après la Ligne des patriotes, nous 
aurions la Ligue des catholiques. 
Dieu merci, les évêques intervien
nent pour dire que l’affaire les 
garde. Je crois que c’était leur de
voir, et j'affirme que c’était leur

de la belle manière, et rien n’était 
pluedrôleque d’entendre d’aimablss 
journalistes vous dire à la fin d’uu 
joyeux souper : “ Ce Czacki noue 
scandalise ; comment pouvez vous 
voir cet homme là T ”

Or, c’est la même comédie qui 
a eu lieu pour Mgr Lavigerie. 
Il a été excommunié comme les 
autres, parce qu’il ne ressentait pas 
assez vivement les souffrances de 
l’Eglise 1

Car lés bons bourgeois de la 
Chambre et de la presse s'imaginent 
de très bonne foi qu’ils soutirent 
plus des persécutions religieuses 
que le clergé lui même.

De sorte que voilà encore un pré
lat pour lequel on a été forcé de 
faire des neuvaines 1

Et comme, en passant à Tours, 
j’ai su qu’on pliait également pour 
la conversion de Mgr Meignan ; et 
comme j’ai appris, qu’on al
lait commencer des prières pour 
Mgr Isoard ; et comme «nfln, les 
correspondances de l’Italie nous af- 
Arment que, le Vatican étant atteint 
delà même hérésie, on priait égale 
ment pour le Sacre Collège, je crois 
que bientôt on va organiser des 
neuvaines pour tous nos évôques, 
archevêques, cardinaux... et pour 
le Pape lui même, le plus coupable 
de tous 1

C’est ça cequi va être drôle, quand 
nous allons voirsuccessivement tous 
nos prélats bel etbien excommuniés, 
et remplacés par des députés et des 
journalistes représentant l’Eglise à 
leur place l

C’est ça qui sera amusant d’assister 
à un concile d’archevêques laïques 
qui, semblables aux Guises, dirige
ront une nouvelle ligue, pour dé
fendre la religion contre les curés 
eux mêmes! Indomptables ligueurs 
dont le seul credo sera « mort à la

je ne me croyais pas nécessaire et 
que je demandait la permission de 
rester à l'écart. Beaucoup des person
nes qui s'étaient raoprochées dénoué 
pour connaître le contenu de la 
dépêche et ma réponse me prônè
rent d'accepter. Je ne cédai que 
sur un second billet de Jules Favre 
qui m’avertissait que Rochefort 
venait d’arriver porté en triomphe 
et ajoutait «lue je devenais néces
saire pour former une majorité de 
modérés. Je partis alors, après 
avoir donné une poignée de mains 
à Grévy, qui ne me dit que ce seul 
mot : “ Je voue plains. ”

11 fut lui même assailli les jours 
suivants, nuis par nous. Nous 
voulions lui donner le ministère de
In |U«tioo. Il rcfvi,>a nbalinAmant,
Nous lui dîmes que nous compre
nions et que nous approuvions 
l'abstention de ceux qui n’étaient 
pas nécessaires ; mais qu’il l'était 
et que nous le réclamions à ce titre. 
Tout fut inutile Nous avions par
mi nous deux ministres do la justi
ce, q il exercèrent ces fonctions 
’un après l'autie. Cela ne noue 

consolait par du refus de Grévy. 
Sa présence parmi imps,nous aurait 
rallié dans la magistrature et le 
barreau bien des personnalités hé
sitantes. Il a eu jusqu’aux dernières 
années de sa vie le beau privilège 
d’inspirer de la confiance à ses ad
versaires.

Nous eûmes le regret de le voir 
partir. Quand nous sortîmes de pri
son cinq mois après, c'est A dire 
quand nous pûmes quitter Paris 
après r ii | mois de siège, nous le 
retrouvâmes à Bordeaux. Il entra A 
l'Assemblée eommt député du Jura, 
et tout aussitôt M Thiers, qui était 
déjà investi d’u e sorte de dictature, 
pensa A lui pour la présidence de la 
Chambre. (’«■ fut le premier mot 
qu'il me «lit quand les résultats de* 
élections furent connus : “ Mon 
président est tout trouvé. C’est M. 
Grévy

Il se trouva que c’était le senti
ment Je tout le-moude, et même de 
la droite. Grévy a rencontre trois 
foi* dans sa vie celte quasi unani
mité. Il assuma vaille grande tâche 
avec le plus grand calme, comme 
s'il n'en avait pas mesuré la diffi
culté. I/effarement est un sentiment

“ Les radicaux ont beau être nos 
ennemis, comme ils savent la puis
sance de l’Eglise, ils ont un intérêt 
direct à éviter une rupture, et c’est 
pour cela qu'ils vous proposent de 
conserverle Concordat

“Si donc Votre Sainteté m’auto
rise à transiger avec eux, nous 
sauverons notre clergé séculier,nos 
paroisses, nos évêques, nos curés, 
nos vicaires... Les pertes sont déjà 
assez grandes, hélas 1 Nous aurons 
au moins préservé cela.

“ Si, au contraire, nous comptons 
sur les conservateurs, nous perdrons 
tout Voyant là dedans un moyen 
d’ébranler la République et de ra 
mener la Monarchie, ils seront d’a
bord tout feu tout flamme ! Ils 
accourront en foule dans nos tem
ples, ils élèveront des barricades, ils 
se laisseront traîner en prison, car 
le vieux s*ng français se retrouve, 
et ils sont vaillants et généreux à 
l'heure de la lutte.

“ Pendant un mois ou deux, les 
feuilles publiques seront remplies 
de batailles, et d'arrestations, on 
donnera les biographies des victi
mes, les autographes, les portraits... 
Il y a aura des souscriptions super 
bes, des dons magnifiques, un 
élan admirable !...

“ Puis, peu à peu, peu à peu, 
tout ce grand bruit tombera, les 
souscriptions se ralentiront... et au 
bout d’un an, Très Saint Père, la 
France se trouvera sans églises,sans 
paroisses, sans évêques, sans curés, 
sans vicaires... Si nous faisons un 
appel pour créer des temples libres, 
des presbytères libres, des évêchés 
libres, on ne saura môme pas de 
quoi nous voudrons parler. L’actu
alité sera ailleurs.

“ Et alors, Très Saint Père, nous 
reverrons A ce moment là ce qui 
advient aujourd’hui,pour l’expulsion 
des religieux, qui devait plonger 
Paris dans la douleur, et auxquels 
personne ne songe plus du tout.

h Car, Très Saiut Père, je ne veux 
pas vous laisser d’illusions ; en ce 
moment tout le monde danse ! Et 
6eux que vous avez vus à Rome 
couverts de vêtements de deuil, et 
ceux qui gémissaient à vos pieds, et 
ceux qui rugissaient de colère, et 
ceux qui pleuraient de douleur, et 
ceux qui avaient 1s mort dans l’Ame 
... tout le monde danse I

” Ge sont toujours des hommes à 
principes et ils ont toujours la mort 
dans l’âme, mais pourie plaisir ils 
ont le diahe au corps, et je crois que 
le meilleur est de ne pas leur con
fier les intérêtsde l’Egise, etc., etc.”

Après avoir fait insérer cette 1st 
tre, j'étais un peu inquiet de la façon 
dont Mgr Czacki prendrait la chose. 
Dr, dès le lendemain, un de ses fi
dèles m'écrit que le nonce désire me 
recevoir, et c’est à partir de ce jour 
que j’ai eu l’honneur de connaître 
cet homme de tant de pénétration 
et d’esprit.

— En vérité, me dit il, comment 
avez vous pq lire dans ma pensée 
etrésumer sousune forme fantaisiste 
les impressions que j’ai rapportées 
des événements ? Un m’accuse d’être 
joué par M. Gambetta ; croyez bien 
quejeneme fais aucune illusion 
sur les républicains, mais, hélas ! 
l'en ai encore moins sur les conser
vateurs.

“ Si les radicaux sont capable» de 
tout, les monarchistes ne sont capa 
blés de rien, — que de combattre 
inutilement la forme du gouverne
ment. Au lieu de servir l’Eglise, ils 
se servent d’elle. Quaudilsen ont be
soin,ils viennent la prendre, comme 
on ramassa une arme decoinbat,pour 
la jeter à la tête de son adversaire.

“ Aveceux, on n’arrivera qu’à des 
persécutions de plus en plus gran
des, qui rentrent dans leur plan de 
campagne, puisqu’ils n’espèrent par
venir à la Monarchie qu'en poussant 
au pire. Aussi ai je cru de mon de
voir d’agir comme je l’ai lait,""et tôt 
ou tard votre clergé s’apercevra que 
jusqu’ici il a été sacrifié et qu’il a 
été dupe.

“ Un me traite d’hérétique, je ne 
sais, car en France il y a des gens 
qui sont plus catholiques que le 
Saint Pere. Et il y a surtout des 
bonnes dames qui sont terribles, — 
véritables mères de l’Eglise, qui se 
mêlent de donner des leçons aus 
évêques et au Pape, et je crois bien 
qu’avec elles vous n’aurez pas d a- 
grément... etc... »

Le nonce ne se trompait point sur 
les sentiments de beaucoup de roya- 
liste» à son égard. Les ultramon
tain» du boulevard l'arraageaieui

PLUS CATHOLIQUES
Des autels seizième siècle en mer- 

bre blanc et noir, aux figurines 
délicates, s’appuient contre des 
pilliers, et deux autel» semblables 
ornent l’entrée du chœur. Chose 
curieuse, ce luxe italien de la Re
naissance n’a rien de déplaisant. Il 
apparaît plutôt comme un sourire 
de l’art dans l’austérité grandiose i 
du lieu. Au fond du chœur, dont 
les dalles sont en vieille marquete- 

"" ’* il tel -—un
A double 
3rte de ni- 
i mai bre 
rant, l’on
là qu’ont

QUE LE PAPE 1
Je ne puis en ce moment penser 

qu’à M. Grévy qui était mon ami 
depuis trente ans et dont la mort 
me cause un vif chagrin 
me sens pas en train d’esquisser son 
portrait. Je n’y renonce pas ce 
pendant ; il se peut que j’y sois 
amené par la suite. Je me borne 
pour aujourd’hui à ramasser quel
ques anecdotes. Elles n’ont rien 
de bien nouveau, car il vivait depuis 
longtemps dans une grande publi
cité ot n’entra de sa vie dans aucune 
intrigue^

A l’Assemblée constituante, dont 
nous faisions partie tous i«» deux, 
il se rendit célèbre en proposant de 
supprimer le président de la Répu
blique. Il obtint par son discours 
un grand succès personnel, mais il 
ne convainquit personne, et ce 
grand adversaire de la présidence 
devint président trente ans plus 
tard

Voici dix ans déjà; on était en 
pleine lutte religieuse, et il s’agis
sait de savoir si on pousserait la 
guerre à fond, ou si on traiterait 
avec l’ennemi. Le nonce, Mgr 
Cxacki, avait été trouver le cardi
nal Guibert et lui avait prêché la 
conciliation.

— L’article 7 vient d’être repous
sé, avait il dit, mais c’est une vic
toire à la Pyrrhus, puisque mainte
nant, au lieu d’expulser les Jésuites, 
il s’agit de proscrire les autres com
munautés. Je suis d’avis d’arrêter 
le» frais, et que les religieux doman 
dent l’autorisation.

Là dessus, fureur de tous les roy
alistes.
nous avons là une occasion admira
ble de combattre la République, et 
ou no is l’enlèverait? Mais ce serait 
une trahison 1

—Cependant, objectait le Nonce, 
avant de m’occuper de politique, 
mon devoir est d’envisager l’intérêt 
de l’Eglise.

— Mais quelle sécurité possible y 
a t il pour elle en dehors de la mo
narchie, et d’ailleurs, est ce que 
nous ne sommes pas lâ pour la dé
fendre, l’Eglise? Et pour la défen
dre au péril de notre fortune, au 
péril de notre vie ?

—C’est admirable, disait le nonce, 
ils sont tous plus catholiques que 
moi !

Et en effet, on voyait bientôt nos 
royalistes courir 
communautés, barricadant les por
tes, échafaudant leslfenêtree, disant 
à tous: Résistez! résistez! Ne vous 
inquiétez pas de l’avenir, nous allons 
nous dévouer à votre cause, nous 
allons nous sacrifier à la grande 
lutte sociale et religieuse 1..

t
6 donnée

en 3*2l> à l’église de 1 rêves par Sain
te Helône, mère de l’empereur 
Constantin. C’est un long vête 
ment, une sorte de robe à manches 
larges et courtes, qui mesure t inè 
tre 50 de hauteur sur F mètre 15 
de largeur. Ce vêtement, de cou 
leur brune, est fait de lin, et il a 
beaucoup souffert de l’humidité, 
malgré son enveloppe extérieure et 
le panneau de soie sur lequel on 
l’avait fixé. Les étoffes qui le pro*

• Comment ! s’écriaient ils,

Saint-Genbst.
0

L'ostension de la Ste Tunique 
a Treves Après avoir énergiquement pro

testé, avec ses amis contre le coup 
d’Etai, il reprit sa position au bar
reau et ne tarda pa« à s’élever au 
premier rang. C’était ce que je 
puis appeler un soldai solide. Je 
l’entendis dans le procès desTieize, 
dont je n’avais pu faire partie ni 

réprésentant des figures d’oise j comme avocat ni comme prévenu, 
Leur ancienneté est d'au malgré fa double demande que j’a-

Trêves se représente à l’observa
teur sous deux aspects très différents, 
car elle a été la résidence de plu
sieurs empereurs romains et elle est 
devenue plus tard, comme Metz, 
ville impériale. De la capitale des 
Césars, il reste des vestiges d’une 
incontestable grandeur; le palais de 
Constantin, ave • ses belles arcades 
couvertes de i erre;les blocs épais d-s 
arènes, et surtout la For ta Nigra, 
cette double porte fortifiée dont le* 
tours de quatre étages, s'avançant 
en saillie du côté de la campagne, 
sont reliées par des galeries A jour. 
Aucun monumenvn’a donné peut 
être aux pays du Nord une idée plus 
juste de la puissance de Rome.

Maie ces débris d’une civilisation 
égoïste et raffinée nous laissent 
froids. Les divinités païennes sont 
loin de nous et le peuple s’est tour 
né vers un Dieu nouveau. C’est du 
côté de la ville des empereurs aile 
raands, de la ville du moyen âge 
que la foule porte aujourd’hui se* 
pas. Elle se presse sur les vieilles 
places entourées de maisons gothi
ques, peintes et décorées de fines 
statuettes. De toutes les parties du 
monde les catholiques se donnent 
aujourd’hui rendez vous à l’antiqu» 
basilique où la Sainte Tunique, la 
tunique du Sauveur, est pendant 
cinquante jours exposée à leur 
vénération.

La précieuse relique n’avait plus 
été montrée aux fidèles depuis 1844. 
Acetleépotue plus d’uu million 
de pèlerins se rendirent dans la 
eité des Electeurs. Uu est persuad- 
que l’influence des visiteurs sera 
encore plus considérable celte an
née. Depuis trois semaines les 
hôtels sont remplis de pèlerins. Il 
n’est pas un magasin où l’on ne 
voie s’étaler aux vitrines une pro
fusion d’images et d’objets repré
sentant la relique. Toutes les mai
sons sont pavoisôes ; la bannière 
papale et celle de l’empire flouent 
au dessus des portes.

En arrivant sur la place de ia ca
thédrale (Domfriebofj on est surpris 
d’abord, car le “ Dom ” de style 
roman, est réuni par un cloître ogi 
val à l’église Notre Dame, qui est 
un bijou du dixhuitième siècle.

Les lignes sévères de l’un, l’ex
trême élégance de l’autre forment 
un contraste singulier. Pourtant 
Cette masse architecturale préseute 
un ensemble imposant dont les cinq 
cloches se dressent fièrement dans 
les airs.

Le “ Uoin ’’ a ceci de particulier 
qu’il possède deux absides. C’est 
ici, l’abside oriental qui s'arrondit 
majestueusement entre deux fortes 
tours carrées, accompagnées cha
cune d’une tourelle étroite. Adroite 
et à gauche, au dessus des portes 
d’entrée, les pilastres rouges d’un 
triforium extérieur dormant à la 
façade un peu plus de couleur et 
de légèreté.

La basilique actuelle enveloppe 
les ruines d’un édifice romain con
sacré jadis au culte. Aussi l’intérieur 
de la cathédrale vous saisit par sa 
simplicité. Sur les murs nus, de 
hautes fenêtres à vitraux blancs ré
pandent une lumière crue. La nef 
est soutenue par quatre piliers for
midables qui recouvrent les colon
nes de granit du temps primitif, et 
sur les arcades qui les unissent e’é-

tégeaientamsi remontent presque au 
quatrième siècle. Un distingue 
dans leur tissu quelques des-

thencité pour la précieuse relique vais adressée au président pour 
dont la première exposition eut plaider H au procureur pour être 
lieu le h mai 1515, sur la demande poursuivi. Les plus grands avocats 

se firent entendre et y déployèrent 
Les cérémonies qui ont eu lieu.il toutes leurs magnificences. Je pré 

y a quelques jours,lors de la premi- férai beaucoup Grévy, qui pari 
exposition de la Sainte Tunique ,lVtiC -aime, sans gestes, sans éclat 

ont été on ne peut plus imposante* ^e voix, mais en donnant de bonnes 
raisons bien déduites et, pour moi 
du moins, absolument ir-éfutables.

Tel il m'avait paru ce jour là, tel 
je le retrouvai au Corps législatif. 
Son éloquence f lisait un contraste 
absolu avec les grands mouvements 
et les billes périodes de Jules Favre 
et d’Emile Olliviei

de Maximilien.
dans toutes les

Voici en quels termes un témoin 
oculaire décrit la scène et note ses 
impressions :

“ A neuf heures précises le gros 
bourdon s’ébranle ; l’archevêque 
fait sou entrée, revêtu d’une chasu 
ble magnifique. 11 est précédé de 
vingt chevaliers de Malle en unifor
me rouge, le collier de l'oidro au 
cou, la glaive au côté. Les évôques 
de Luxembourg et de Nassau sont 
auprès de lui,

Mgr Kerum a grand air. Il s'avan
ce en s'appuyant sur sa crosse et 
bénit ia multitude assemblée. En 
instant il s’arrête au milieudu Iran.

gueuse e.
Four parler sérieusement, lec

teurs, on peut dire que la question 
est nettement posée, et qn’il s’agit 
de choisir entre la lettre de l'évêque 
d’Annecy et le manifeste du Moni 
leur de F Anjou. Mgr Isoard dit très 
clairement:

Les gouvernants actuels ne sont 
pas la République, ils ne sont pas 
la France, Us ne sont point nos maî 
très et nous ue sommes point leurs 
sujets. La constitution de tout 
Etat républicain donne le droit à 
tout citoyen dq, prendre sa place au 
soleil. Nous voulous la prendre. 
Et si nous ne l’avons pas prise plus 
tôt, c’est par ce motif que beaucoup 
de conservateurs et beaucoup de 
catholiques estimaient qu'il fallait 
avant tout s’appliquer à l'œuvre 
inutile, impossible d’un changement 
dans laforme du gouvernement.

A quoi le Moniteur de C Anjou ré
pond : “Si on se rendait jamais à 
un pareil raisonnement, le résultat 
le plus clair de ce suicide serait 
de\tuer l’idée monarchique en Fran* 

ce".

Si b-en que les pauvres commer
çants épouvantés croyaient qu’il n’y 
aurait plus de réceptions à Paris, et 

le nonce ôtait reparti, un peu

J;
Il avait touque

honteux, de voir combien il avait 
dd foi et d’ardeur que les

jours l'air de parler pour convain
cre ceux qui l’écoutaient, ce qui 
ôtait, dans une Chambre française, 
une originalité très piquants. Il 
parla très rarement, mais tous ses 
discours furent remarqués.

Il lui arriva un jour de blesser 
cruellement ses amis. Jules Favre, 
Picard et moi, nous avions appuyé 
la pétition dus princes de la famille 
d’Orléans demandant à rentrer eu

moins
ultramontains de la capitale.

Mais voilà que deux mois après, 
quand Mgr Czacki rentre à Paris et 
qu’il cherche ceux qui avaient tant 
poussé à la résistance, il les voit 
tous qui se promènent sur le boule
vard, qui vont au théâtre, qui dan- 
sent, qui se déguisent.......

Des religieux, il n’en était plus

qu'il n’a jamais connu.
Mais, si vous lu voulez bien, je 

remettrai A mie autre fois ce que 
l’ai à dire île s• présidence A Bor
deaux el à V, rsaiiles.

sept, devant le reposoir où sont 
groupées les reliqu s du trésor Le 
chef de Ste Helène, dans un coffr ;i 
byzantin ; le pied de St André, dans 
une chaussure d’or, et l’un des clous 
de la Passion. Le cortège monte en
suite l’escalier du chœur, et le 
preiat écarté le voile blanc qui cq-

J ulus SimonDieu seul savait ce France. Grévy nous répondit en 
quelques mots, en déclarant qu’il 
ne voulait être “ ni dupe, rii corn 
plice Complice de quoi ? fl ne 
pouvait nous accuser de travailler à 
quelque restauration monarchique, 

che la sainte robe aux yeux des fi j’aurais accepté le mot de dupe ; je

question
qu’étaient devenus Dominicains et 
Maristes, Cannes et Chartreux, ua 
prise des couvents avait été une' 
actualité comme les pièc s de Si- 
rah Bernhardt, maintenant l'actua
lité était ail eurs. Ge qn’il fallait 
désormais, c’était de déchirer le 
Concordat, pour pousser les choses 

et amener une perturbation

Echo de la plage :
—Allons I bébé, le soleil se cou 

che : il faut faire comme lui.
—Où donc qu’il se couche, le so

leil ’
—Ta le vois bien : dans la mer. 
— Il sait donc nager?

reconnais humblement que j'ai été 
C’est le moment solennel ; des dupé plus d’une fois ; mais compli- 

nuages d’encens montent au spirale ce était bien dur. Nous finîmes par 
autour de l’étotie sacréè ; une foule „'y piU8 penser, ce qui était le plus 
immense est prosternée sur les dal «âge. Ne croyez vous pas, comme 
les et les tribunes des musiciens re 
tentisseni des chants d'une douceur pour des mots et qu'il n’y a rien de 
infini.

Querelle entre deux piliers de 
cercle :

—Vous ôtes uu porc ép.c ! dit

au pire
terrible dans laquelle la « gueuse »1
devait sombrer.

Ma;s Mgr Czacki, rendu encore 
plus prudent par la dernière 
ture, refusait obstinément d’entrer 
dans cette petite combinaison, ce 
qui augmentait la fureur de nos 
politiciens et ce qui mettait les sa 
Ions dans un état d’ébullition im
possible à décrire.

Chaque jour il était dénoncé au 
Vatican, partout s’organisaient des 
neuvaines pour sa conversion et 
pour celle de Léon XI11, et c’est 
alors que j’imaginai de faire paraî
tre dans le Figaro une prétendue 
lettre du nonce que je demande à 
citer ici :

moi,qu’on se fâche presque toujoursToute la question est là, et pas 
ailleurs, il s’agit de savoir si on va 
continuer de sacrifier l'Eglise à la 
Monarchie, ou si on va oublier la 
Monarchie pour s’occuper enfin de 
l’Eglise.

11 s’agit de savoir si les royalistes 
qui ont dégringolé dans le 
fossé de la Boulange vont compro
mettre encore une fois la religion 
pour sortir de l’abîme.

Trop souvent en France, comme 
le disait Mgr Czacki, la religion n’a 
été qu’un moyen de combat. Tan
dis que les républicains lui ont lait 
tout le bien possible en la persécu
tant, les conservateurs lui font tout 
le mal possible en voulant successi 
vement s’en servir. Et il suffit de 
relire notre histoire pour le recon
naître.

Sous Louis Philippe,après le sacre 
de l’archevêché et la profanation 
des églises, la religion a servi aux 
royalistes pour co ubattre les prin
ces d’Urléaos.

Sous Napoléon III, quand les 
Etats du Saint Siège ôtaient enva 
his, la religion a servi aux orléa
nistes,de venus subitement religieux, 
pour combattre l’Empire

Et aujourd’hui que nos prêtres 
sont persécutés, la religion sert non 
seulement aux royalistes, mais aux 
bonapartistes également convertis, 
pour combattre la République et les 
républicaine.

De sorte que ceux là mêmes qui 
soutenaient la politique impériale 
en Italie, et qui applaudissaient le 
duo de Persigny, quand il faisait

l’un.
— Monsieur, vous allez retirer ce

plus absurde ? Dans celte occasi- 
11 faut avoir vu ces gaillarde, ce* orlt pat exemple, nous savions, à 

soldats, cas filles aux tresses bonnes n’en pas douter, que Grévy avait 
courber le from dans uu même

—Jd retire : epic ; (Vest lout ce 
que je puis faire pour vous.

—A la correctionnelle.
Le président au prévenu.— Lors* 

que l’agent vous a arrêté, vous 
étiez chaussé de bottes volées.

Le prévenu.—Non, monsieur le 
président, chaussé...e du Maine 1

pour nous la plus parfaite estime el 
sentiment de respect, il faut connai- une très réelle amitié. Son rôle, 
tre la ferveur allemande pour coin- dans l’opposition du Corps lôgisia 
prendre les fêles actuelles 

A la fin de la m )3sa, Mgr K )'ii n petit nombre de ses discoure. 11 
donne la bénédiction pontificale et, présidait nos reunions avec beau- 
enlouré d’un nombreux clergé, se COup de Acidité et de calme. 11 
tourne vers les assistants qu’il re- votait toujours conformément au 
mercie en quelques paroles émue», bon sens et à l’utilité pratique, et il 

L'aspect de la basilique alors est avait l’art de ramener les récalci- 
îndescriptible. Avec ion profil de tranls à son avis. Nous n’avions

tif, fut très important, malgré le

La Brosse a soulier Envoles
camée antique, sa voix sourde et ses pas de querelle entie nous ; quand 
gestes l’orateur, l’arcbevêque s’es>. y s’élevait une chicane, Grévy ôtait 
emparé de toutes les â ues. Un sent là pour la terminer promptement 
qu'il les fait vibrer sous sa parole avec autant de douceur que de fer 
puissante et qu’on l’applaudirait mêlé, 
sans la majesté du lieu

Quand l'allocution, tropcourte, est l’envahissement de la Chambre, 
terminée, l’auditoire se retire lente nous nous promenâmes lui et moi, 

seuls au milieu de la foule, dans la 
Maintenantque lesprivilègies sont salle Casimir Périer, près d’uné 

partis, va commencer bannière en heure. Nous savions que nos amis 
tôle, le défilé des paroisses qui allen- ôtaient à l’Hôtel de Ville et qu'ils 
dent au dehors. Le défile durera avaient réussi à remp.acer les 
jusqu’au soir.

« Très Saint Père,
La situation est grave. Il faut 

choisir : ou bien traiter avec nos 
ennemis les républicains, ou bien 

mettre à la merci des conser-

A

h
valeurs.

’• Je n’ai pas à vous apprendre ce 
que sont les radicaux de France. 
Ce sont les adversaires acharnés de

* ' Le jour du 4 Septembre, après Sim

ment par les bas côtés.

la religion. Ils ne croient ni au 
ciel ni à l’enfer. Us dirigent des 
feuilles abominables où l’Eglise est 
odieusement outragée, où les livres 
saints sont tournée en dérision, et 
les ministres de l’Evangile diffamés 
d’une façon horrible. Quant aux 
monarchistes, ce sont d’honnêtes 
gens qui vont à l’église, qui respec
tent Dieu, la religion, et pour les
quels j’ai beaucoup d’estime.

Et cependant, Très Saint l'ère, 
si je me permets le vous donner un 
conseil, c'est plutôt de traiter avec 
les athées, que de compter sur les- 
ehrètieas. ht voici pourquoi :

4

Je ne I» regreti»rnl pa*. lino bouteille de
candidats de Delescluze et de B.an- Wolff’s^OMEBIacking

—Un célèbre Lis bien admo îes 
tait, l’autre jour, la gouvernante 
de sa tille :

—Pourquoi ne voulez vous pas 
qu’Eatelle lise ce livre ?

-—Mais, madame, c’est un des 
derniers romans de Zola.

qui par un gouvernement composé 
des députés de Paris. Je me trou
vais ainsi membre du gouverue 
ment. J’en fus averti par un billet 
de Jules Favre. Je répondis au

it une Ipumf p'. i 
Ipargneni bosucoi

r inn* «null#r« propre» 
travail et le cuir de

«pin 'ait i un# ab'e en #• yer. 
de cu*nne en peeplirf, un, armoire

D'une tab • en i 
D'une armoire 

de, x chêne.
crayon, sur le môme morceau de 
pap er, que je félicitais mes amis de 
leur courage, mais que la première 

—Qu’importe! Moi, â son âge, victoire était gagnée, qu’ils n’étaient 
j’avais déjà écrit un roman que maintenant que trop nombreux 

mère me défendait de lire.

D'un be Ç"1 le en Jonc, 
Voyez ce que l'on ja-

in. berreui- en acajou, 
faire ev*-e une

OIK-T3QN
JX r*r/ri

sù'Li iiiï.!«L*cr “8*pour former un gouvernement,que
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LB CANADA MERCREDI 30 SEPTEMBRE 1891 esai-j^Ps
INCENDIE DÉSASTREUX 

Philadelphie, 30 eept.— Un incendie a 
détruit lea immeoeee entrepôta de Pbillipa A. C. LAROSEdn système dee primee institué par le bill 

MacKinley, ils en profiteraient, au contraire, 
et y trouveraient une source de gros béné-

TjJ^CJL^TADA. tears et non une enquête sur les cir
constances du paiement de $280 000 
à la Cie du chemin de fer de la Baie 
des Chaleurs.

Le lieutenant gouverneur ne tom
bera pas dans ce piège. Le juge
ment sur M. Mercier et ses collègues 
appartient à la législature et pas à 
d’autres. Sur ce point, il n’y a pas 
de concession et d’équivoque possi
bles. C’e.-t cela, ou le renvoi d’of

I) La bonne gardant cet enfant était 
cachée derrière un tronc d’arbre à quelques 
pas seulement de l’endroit où jouait le bébé. 
Le chasseur s’était précipité pour ramasser 
son gibier, mais quand i1 a vu le corps en
sanglanté de s* petit victime, il 
évanoui. Cet accident a produit 
vive émotion dans tout le pays.

LES ARMEMENTS EN EUROPE 
Berlin, 30 sept.—La Gazette de Colo

gne dit que l’empereur Guillaume et se» 
principaux conseillers militaires approuvent 
le projet de réduire le service actif dans 
l’armée à une durée de deux ans.

Bruxelles, 30 sept.—Le Patriote an
nonce que le gouvernement a décidé de for
mer un nouveau régiment d’artillerie, deux 
d’infanterie et un de cavalerie pour occuper 
les forte de la Meuse et d'augmenter, chaque 
année, le nombre dee recrues de six mille 
hommes.

pJournal Quotidien du soir A Cunningham, entrepôta de quatre étage» 
bondés d’huile. Lea pompiers sont parvenus 
à éteindre lee flammes après qu’elles eurent 
détruit l’entrepôt de Jesanp A Moore ét 
deux autres grands établissement*. Cinq 
pompiers ont été blessée par la chute d’un 

Un sixième a reçu de graves brûlures 
Lea pertes s'élèvent à

Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

Les partisans de l’annexion ne manquent 
pas de faire valoir aux yeux des indigènes, 
en même tempe qu’à ceux des Américains, 
les raisons de leur opinion 
sentent que l’archipel est directement sur le 

aux met* dè Chine

14 VALLEE DE L’OTTAWA Les projets de la 
Russiejournal Hebdomadaire à 16 pages Ils repré-

BOREAUX . 414 et 416 Rue Susaei passage de San Francisco 
et, au retour de Hong-Kong, juste en droite 
ligne du canal projeté de Nicaragua. Ils 
pensent d’ailleurs que le transfert pourrait 
avoir lieu sans rencontrer de grandes diffi- 

l’établissement d’un

e" est en danger.La France et le BrésilOTTAWA, OJSTT. flee $200,00°Les trois juges nommés doivent 
être capables de diriger cette en
quête selon les règles de la justice, 
sans que l’on donne à leur pr 
dure l’apparence et les formes d’une 
persécution. I.e lieutenant-gouver 
neur a demandé à ses ministres leur 
coopération et leur impose des hom
mes de son choix.

Cette procédure, qui sort des 
règles ordinaires, doit suflire aux 
exigences les plus accentuées de l'o 
pinion.

Que l’enquête se fasse, puisqu’elle 
a été acceptée.

Avec le Canadien noue croyons que la 
constitution anglaise puisse s’adapter A fui
tes les circonstances, quand de part et d’au 
treon cherche à s’entendre.

Cette constitution est tout de même basée 
îles principe» fondamentaux que l’on ne 

doit pas violer, et dont un des principaux 
est : le gouvernement par le peuple, c'est à- 
dire par la majorité.

Ls peuple est le juge suprême, la reine et 
les représentains ne sont que les exécuteurs 
de ses volontés.

Or il t.'ofjpai lient pas à la couronne d’em 
piéter sur les droits de la majorité ou de 
faire faire le procès des conseillers que le 
pays lui donne.

D'après nous, l'imposition d'une commis
sion royale, pur M. Angers est un acte in
constitutionnel.

TRèUBLES au GUATEMALA 
SAiN"T*Lori9, 30 sept.—On mande du 

Mexique qu’une émeute a eu lieu an Guate
mala. le 15 courant et que 500 personnes , ^ ^ 
ont été tnées. ; ven

Une foule en délire a envahi la place pu- ord 
A bas le

TELEPHONE 189
Collections faites promptement'Mercredi 30 Septembre 1881

L’ANNEXION DES 
ILES SANDWICH cultée, ou du 

protectorat américain serait accueilli sans 
sérieuse, d’autant pins qu’il n'estECHOS DU TOUR Montres et Bijouteries

dueagà 25résieti
pas vrai que, comme on l’a dit faussement, 
la reine Lilinokoiani ait les prédilections

res et de toutes qualités. Seront 
pour cent au dessous dos prix 
Chaque Article est garantie tel 

que représenté,sinon l’argent voua sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
1 repéré Horloges garanties et à des prix

Le Gouverneur-Général a prorogé les 
Chambres aujourd’hui à 3 hrs.

Afin d'accorder à nos employés le temps 
de visiter l'exposition, Lk Canada ne pa
raîtra pas demain.

L’evêqup Cleat y vient île souscrire 11,000 
pour aider lee catholiques de Kingston a 
construire une académie.

La Minerve met en avant la candidature 
de M. le Dr Valade à la présidence de la 
société St-Jean-Baptiste d Ottawa

Le Mail d’hier publie un long article sur 
le remaniement ministériel, les noms îles 
nouveaux titu aiies suggérés par le confrère 
ont déjà été publiés dans Le Canada

Le National nous pose une question à 
propos de l’adminfstiation de l’imprimerie 
• itionale par M. Ch.q 1 111. Le confrère ne 
doit pas nous avoir lu attentivement.

ico coin pi es publics n‘a pas 
présenté do rapport à la Chambre, mais a 
ajourné scs séances jusqu’à la prochaine ses 
sion, afin de continuer l’enquête dans les 
divers départements publics.

Le Courrier du 1» Bourse le Berlin, 
journal officieux, dit que le tsar a promis 
vendredi au prince Léopol i de venir faire 
visite à l’emp 
qu’il lui serait possible.

On mande de Berlin que l’ambassadeur ne 
Chine a eu une ongue conférence avec le mi
nistre dosaffaires étrangères auquel il a 
muniqué une note conciliante de son gou
vernement ; cette note est identique à oel’e 
communiquée jeudi à M. Ri hot, ministre 
des affaires étrangères de France.

Le Chronicle de Londres dit qu’il croit 
que lee chefs du parti libéral ont approuvé 
en principe, le projet, d’indenmiser les dé
putés aux Communes 
que le parti libéral a fait cette concession, 
vu l’importance toujours croissante du vole

ACCIDENT EN BELGIQUE
blique vociférant et hurlant 
gouvernement ! A bas la tyrannie ! A b** 
Barillas ! “

Dès qu'un partisan de Barillas apparais
sait sur la place,on le poursuivait à coupe de

La troupe fut appelée et dispersa la foule, 
tuant plusieurs personnes. Les émeutiers 
revenant à la charge, Barillas fit dresser 
deux ca; ons sur la place.

La foule se réfugia a ors dans les rues et 
les troub es durèrent toute la nuit du quinze. 
Certaines gens prétendent que Barillas, le 
président, pille le trésor. Ces nouvelles 
sont surveillées et le gouvernement redoute 
que la nouvelle des troubles et des désordres 
ne soit portée an dehors.

New York, .30 sept—Un càblegramme 
annonce que Barillas est maître de la si
tuation et qu’il a réussi après trois jours de 
combat à réprimer l’émeute. Le président 
s’est proclamé dictateur. Plus de 500 guaté 

poursuites en raison de leur connivance maliens ont péri pendant l’émeute. La loi 
dans les tripotages révélés. C’est contre martiale a été proclamée, 
ces personnages qu’est dirigée l’action dn 
gouverneur, qui convoque par proclamation I 
le sénat de l’Etat en session extraordinaire, j 
afin <le faire une enquête sur les faite qui j 
leur sont imputés, et de déterminer s’il y a ; 
lieu de les révoquer des hautes fonctions 
qu’üs occupent.

L’enquête à laquelle procédera le sénat | 
ainsi convoqué à l’extraordinaire ne pourra I 
manquer d’exercer un effet salutaire en 
édifiant le public, à la veille des é cotions, 
sur la moralité et les agissements de l’admi
nistration républicaine dans l’Etat de Penn
sylvanie.

pour l’Angleterre.
Il va sans dire que ces bruits doivent être 

accueillis sous toutes réserves -, il ne faut 
pas oublier que l’air est plein en ce moment 
de rumeurs d’expansion et de grande poli
tique étrangère, propagées dans des intérêts 
électoraux
jour; mais ou sait, par de récentes expé
riences, qu’il y a loin de la coupe aux

LES SCANDALES DE 
PENNSYLVANIE

SAISIE D’UNE AFFICHE POLITIQUE 
Paru, 30sept.—Par ordre du parquet, 

la police vient de saisir chez l’imprimeur, 
un nommé Fagard, une grande affiche en 
couleur, destinée à servir de réclame à l’ou
vrage que MM. Biot et Massard vont pu
blier par livraisons sur la France et la Rus
sie contre la triple alliance. Cette affiche 
représente deux soldats, nn Français et un 
Russe, essayant d’eulever d'assaut une 
redoute derrière laque'Ieon voit trois autres 
soldats représentant l’Allemagne,l’Autriche

CHEMIN DE FER

Intercolonial
LES ARMEMENTS EN EUROPE

Lee annexions sont à l'ordre du

Saisie d'une affiche po
litique La route directe entre l'Oueat et tou 

pointa du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, lo Cap 
Breton, les Iles de la Made eioe, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à destination de tous ces pointa 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars des trains express directe sur le 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairé» par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 

sidérablement an confort et à la 
voyageurs.

les trains directs sont attachés de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même cjue les chars salons pour

Les bains de mer lés plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui

s le*
LES SCANDALES DE PENN8YLVANIE

L’ACCIDENT DE BURGOS Philadelphie, 30 Sept.—ue gouverneur 
Pattison, vient de prendre une résolution 

les exemples en 
On se rappelle.

d’autant plus méritoire 
sont rares et

NOTTVIüliLES DB PARTOUT
péril.

les scandales de la Keystone Bank, qui ont 
envoyé au pénitencier l’ex-trésorier Bards- 
ley, de la villeetdu comtédePhiladelphie,et 
qui ont gravement compromis l’auditeur gé
néral et le trésorier de l’Etat, sans pourtant 
qu'ils aient été personnellement l’objet de

(Service spécial de dépêches télégraphiques)
L’ACCIDENT’ DE BURGOS 

Madrid, 30 sept. Une dépêche de Bur
gos rend compte des obsèques (les victimes 
du terrible accident qui a eu lien jeudi sur 
la ligne du chemin de fer entre Burgos et 
Saint-vSébastien. La cérémonie a été célé
brée en présence d’une foule énorme ; tous 
les assistants étaient revêtus d’habits de 
deuil et les rues étaient tendues de crêpes et 
de draperies noires. Le nonce du pape, qui 
est allé visiter les blessés, dit qu'ils août en 

de guérison.

ACCIDENT EN BELGIQUE 
Gand, 30 sept.—Un accident dans lequel 

plusieurs personnes ont péri et d’autres ont 
été blessées est arrivé au cours d’une fête de 
charité donnée en cette ville. Une estrade, 
élevée à cette occasion,était occupée par une 
foule si nombreuse que Von a éprouvé des 
appréhensions pour la sécurité des curieux. 
Le directeur de la fête et des ouvriers se 
sont rendus au-dessous de Vt strade pour 
s’assurer de sa solidité. Tout à coup l’estra
de s’est effondrée, écrasant les hommes qui 
éiaicut en dessous. Nombre de curieux ont 
eu les bras ou les jambes brisé», ou ont reçu 
d’autres blessures graves.

LE BRIGANDAGE EN TURQUIE 
Londres, 30 sept.—Le Times publie une 

dépêche de Vienne disant que le sultan a 
pris de j mesure sévères pour réprimet le 
brigandage. Il est interdit aux paysans de 
porter des armes scmhlah'es à colles en usa
ge dans l'armée turque Toutes les oer- 
eonnes suspectes seront interrogées et si 
elles sont étrangères on les expulsera. Se
ront frappées d'amende lee personnes qui, 
connaissant les refuges des brigands, refu
seront de donner des renseignements aux 
autorités, et des écompei 
dées à ceux qui s’empareront des brigands 
morts ou vifs.

LA FRANCK ET LK BRÉSIL 
Paris, 30 sept.—Le gouvernement brési

lien a fail sonder M. Ribot, ministre des 
affaires étrangères, au sujet du tarif douanier 
récemment voté par la chambre des députés, 
et qui porte les droits sur les cafés à 156 
francs les cents kilos. Le Brésil consomme 
chaque année pour 90 millions de produits 
françiis, et parmi les principaux arguments 
qu'on fera valoir pour engager le sénat à 
modifier ce tarif prohibitif, est le danger de 
représailles de la part dn Brésil, ce qui au
rait pour résu'tat de fivoriser le projet cou» 
çu par les Américains d’accaparer le marché 
brésilien.

CHRONIQUE D ALLEMAGNE
Berlin, 30 sept.—L'unanimité delà pres

se à protester contre l’intention de certains 
Allemands de souscrire à une p»rliede l’em
prunt russe a obligé le chancelier de Capri- 
vi à démentir les bruits mis en circulation 
par un syndicat intéressé et d'après lesquels 
l’emprunt aurait la sanction lacite (lu gou
vernement allemand.

La Gazette de l’Allemagne du Nord, 
organe officiel, pnb ie ce soir un communi
qué dans lequel il est démenti que le gou- 
vernemeni se soit départi en quoique ce toit 
de Id po itique financière qu’il a adoptée. I)e 
plus, le même journal déclare qu'il n’est 
question d'apporter aucune modification à 
la prohibition faite à la Banque impériale (le 
prêter de l’argent sur les valeurs russes. La 
Correspondance de Hamiiourg donne de 
plus amples explications. Ce journal nie 
ahso'ument (pie le gouvernement ait consen
ti à I émission de l'emprunt russe en Alle-

Lrs banquiers Mendelssohn out demandé 
des renseignements confidentiels au minis
tère des affaires étrangères au sujet de l’at
titude du gouvernement envers l'emprunt. 
Il »eur a été répondu que la situation politi
que actuelle no permettait au gouvernement 
d'intervenir on aucune façon. Dana sa ré-

ajoute cons 
sécurité des

(Continuation sur la troisième page)
Voici ce qu en dit La .Justice :
Notre confrère dn Canadien re 

jette sur le gouverneur général en 
conseil, c'est à dire sur lo gouverne 
inept d’Ottwa, la responsabilité de 
l’état de choses actuel. Il suggère 
une reforme radicale dans l’adini 
nistraiion financière de la province; 
il demande que l’emprunt de quatre 
millions ne soit pas dépassé et que 
les dépenses soient réduites de 
8500,000 annuellement. Serait ce 
bien nn remède suffisant aux maux 
existants ? Dans tous les cas, ce 
qui importe le plus dans le moment, 
car le reste aurait pu se dire de
puis trois ans, c'est que l’harmonie 
renaisse.

Il n’est pas question de violence, 
d’émeute, ni même d'indignation 
meeting Tout le monde est parfai 
temenl calme, mais stupéfié par c» s 
paroles du lieutenant gouverneur, 
sous un régime constitutionnel : 
“ je refuse de suivre l’avis de mes 
ministr s.

G est le lieutenant-gouverneur 
qui le ait, et c’est le gouvernement 
d’Ottawa qui est présumé le lui fai-e

LES MEILLEURESGuillaume le plus tôl

rête

les grandes I
transport de la farine et en général 
les marchandises à destination des 
de l'Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 

! grains et des produits expédiés aux

Vues photographiques *yLV
expéditeurs est appelée 

facilités offertes pour e 
•rai de toutee 

Provincesd’Ottawa peuvent être obtenues àI
tation de 
marchés

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, »
L’ELITE STUDIO

agent des billets,
Sparks, Ottawa,

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
1364 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891./

on à(Autrefois Pittaway * Jarvis.)

117 Rue Sparks.Ce journal ajoute

OTTAWA.pOURRURES.
Depuis quelqi jours, le Pape a reçu au 

Vatican un grand nombre de pèlerins venus 
de difféients paya pour présenter leurs hom
mages au chef de l'Eglise et hier matin, Sa 
Sainteté a célébré,elle même, à Saint-Pierre, 
nne messe basse à laquelle ont assisté pas 
moins de 60,000 peraoniv s

NEVILLE SUCREUne autre journée comme hier

Et le succès est assuré.

Le bruit des tourniquets d’entrée était 
musique aux oreilles du Président et des

Musique continuelle et bien belle pendant 
plusieurs heures.

Pas si mauvais, pour une journée pluvieuse.

A présent, concitoyens, le Comité a ordonné 
du beau temps, pour les deux jours suivants.

97 RUE RIDEAU.ponse le chancelier ne donne pas le moindre 
signe d'approbation. Cette réponse est ba
sée simplement sur cotte opinion que le gou
vernement n’tBt pas obligé par des considé
rations de politique étrangère à prendre une 
attitude quelconque pour encourager ou dis
suader les capitalistes allemands de prendre 
part à un emprunt étranger chaquefois qu’il 
en est émis.

Di- Ce Magasin deI
La Patrie dit que m us avons reçu lee 

confidences de M. Tarte pendant la session 
et même ses articles.

Ni l'un ni l'autre, confrère, uoua n'avons 
reçu ni confidence ni article de M. Tarte . 
mais nous 
Voilà tout.

VINS
—ET—

LIQUEURS

Non, il 11'y a pas actuellement de 
trouble ni d’émeute. Mais# nous 
craignons que des élections géné
rales, imposées sur cette question 
du droit sacré du peuple de se régir 
lui même, compliquées de l'auda
cieux concours du fonds reptile 
d’Ottawa, causeraient une excitation 
telle qu’elles entraîneraient des dé
sastres.

C’est bien beau pour des sages, de 
dire à celui que l’on veut éconduire 
à coups de billon de son domicile : 
soyez câlines.Ce serait plus juste do 
dire aux intrus : cessez vos vio 
lenres et respectez la loi.

Nous ne voulons pas donner de 
conseils il droite et à gauche, et pa
raître plus modéré et plus prévoyant 
que qui que ce soit. Nous disons il 
tous ■ la constitution est faite pour 
tout le monde

Nous rappelons en outre, à M. 
Mercier, qu’il rendra compte au 
peuple du mandat qui lui a été con
fié. Chef d’un grand par i, il ne 
doit pas abdiquer les pouvoirs dont 
ce dernier l’a revêtu et que seul il 
peut constitutionnellement lui en-

La Patkii commente comme suit l’article

5 OTS.Les banquiers, ett il dit dans iront accor—
la réponse, sont, dans la p apart des cas, 
parfaitement capables d'agir d’après leur 
propie jugement.

Cette déclaration officieuse manque de 
franchise en ce qu’elle ignore le fait que lee 
maisons de banque allemandes avaient été 
amenées à croire que le ministère des affai 
res étrangères favorisait l’émission de l'em
prunt russe à Berlin pour des motifs poli— 

La clameur publi pie contre le projet

'avons observé de liés près.

Vous pouvez l'avoir en morceaux et 
chez vous ou vous pouvez aller au Parc 
downc et choisir vous mêmes.

Nous offrons actuellement au pub 
noue servons à nos cliente un vrai bon suc 
à 5 cents la livre, o’est-à-dire à ceux 

hètent une livre de notre célèbre thé
(GTSpécial à ce mois : une petite consigna

tion de thé de 25 cents.

I.e Mail s'élève contre les politiciens
pauvres, qui selon lui,sont tous susceptibles 
de faire du tripotage.

Si notre conf.ère veut étudier cette ques
tion dans ses détails, il découvrira que les 
députés les plus avides de liipotages sont 
les riches et que les plus voraces sont les 
millionnaires : K

En effet, vous sortirez et ferez votre choix. 

Certainement. SI BIEN CONNU
Et Réouvert

H. J. DEVLIN. Prix sans eonenrrenee possible STROUD BROS.de prêter l’argent disponible à l’ennemi de 
l’Allemagne a obligé le chance!

nple C. P. R
avez vous choisi le ChapeauP. S. - A propos ,

La statue en marbre représentant Ix'on 
XIII, don de M. .Joseph Loulmt, de New- 

"Yoik, à l’Université catholique, a été inau
gurée lundi dernier en présence du cardir al 
Gibbons, des archevêques de Boston et de 
New-York et d’un nombreux concours de 
prêtres et de laïques distingués. Mgr Kain, 
Recteur de l’Université, a prononcé le dis
cours de circonstance 

Une correspondance le Madrid dit qu’on 
doit poser, le 12 octobre prochain, sur une 
plaie située en face de l'ancien couvent de 
la Rahi.ia (province de Huelva), la première 
pierre du monument que l’Espagne élève en 
l’honneur du grand homme qui partit du 
port de Palos pour aller découvrir le Nou
veau-Monde. Palos cat à côté de la Rabida 
où Coloml» trouva un asile et un protecteur. 
Le couvent a été sauvé de la destruction par 
le duc de Montpen ier qui l’acheta, le répara 
et en fit cadeau à a province de Huelva. 
Le monument projeté se composera de trois 
corps superposée . d’abord un soubassement 
de 20 mètres de hauteur, oouronné par une 
plate-forme, au milieu de laquelle se dresse- 
ra une tour hexagonale de 22 mètres, ter
minée par une galerie, laquelle portera une 
colonne de 25 mètres supportant la couronne 
d'Espagne, surmonte elle-même par un 
globe figurant la Terre, de 5 mètres de dia
mètre, terminé par une croix. Ce sera d’un 
effet plue original que vraiment artistique.

de Capri*
vi à renoncer à sa complaisance envers l’em- NEVILLE&CO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
prunt. Il no sera pas émis ici. Il ost pro
bable que le gouvernement n’avait jamais eu 
l’intention de le faire réussir. 97 Rue Rideau.l.e bruit court quo l’empereur Guillaume 
qui est actuellement à un rendez-vous de 
chisse près d’Eybtkuhnen a rencontré le 
traie ramenant le t>ar de Danemark en 
Russie et qu'il a eu un court entretien avec 
Alexandre III.

------------------------------------------------------- I /X HEMIN DE FER

SPECIAL luanada Atlantique.PAROLES SIGNIFICATIVES 
Vienne, 30 Sept.—Le Pester Llotd 

prétend qu’à la fin des manœuvres autri 
chiennes deux allocutions importantes ont 
été prononcées par l’empereur François- 
Joseph et par l’empereur Guillaume.

L’empereur d’Autriche aurait dit que les 
manœuvres avaient d'autant plus d’impor
tance que l’empereur d’Allemagne y assis— 
tait ; que lee deux souverains avaient la 
ferme volonté de maintenir la paix , mais 
que , si Von était obligé de prendre les 
armes , les deux armées seraient certaine" 
ment victorieuses.

VIENT D’ARRIVERLES PROJETS DE LA RUSSIE
Londres, 30 sept. — Le Standard se fait 

adresser par son correspondant de Ham
bourg la dépêche suivante :

11 J ai reçu de bonne source de Constanti
nople une communication d’après la juelle la 
Russie préparerait un coup de main contre 
Constantinople. On dit que l'an dernier 
des officiers russes, qui se faisaient passer 
pour touristes, firent des études topogra
phiques hui les dei x rives du Bosphore. Les 
attachés militaires étrangers appelèrent 
l’attention du gouvernement turc sur ce qui 
se passait. Dans tout autre pays, les offi
ciers eussent été arrêtés comme espions.

Ives officiers de la marine marchande 
étudient depuis des années les courants du 
Bosphore. Il y a peu de temps un consul 
russe, avec la permission du gouvernement 
turc, traversait la Roumélie, une carte à la 
main et ayant une escorte de vingt hommes.

Le consul suivi la voie ferrée jusqu’à la 
mei Noire. Il recherchait, disait il, des 
antiquités.

La Russie a en ce moment, d ns la mer 
Noire, assez de vapeurs pour transporter en 
uri jour 25,000 ou 30,WM) hommes, non com
pris l'artillerie? Ces vapeurs seraient suivis 
en moins de trois ou quatre jours, de plu
sieurs autres transports de guerre. ••

Le Standard ajoute que la garnison de 
Constantinople est trop faib'e pour résister 
à une attaque sérieuse. Si la Russie voulait 
tenter un coup de main, elle attaquerait 
Constantinople sur les deux rives à la fois ; 
le gros des forces tusses débarquerait sur la 
rive ( uropéenne.

Les fortifications du Bosphore attaquées, 
le détroit serait fermé aux flottes turques et 
étrangères au moyen de torpilles. La flot
tille de torpilleurs russes pourrait ainsi 
parvenir jusqu’à la Corne d’Or et causer une 
grande panique parmi les vaisseaux de 
guerre qui s'y trouveraient ancrés

iiiifâL*Hé*.*fc ;8 caisses, 32 douzaines

MACKEREL Nouveau Service Rapidede M. Tarte :
Le Canadien dit que M. Angers 

n’approuve pas M. Abbott d’avoir li
vre sa lettre à la publicité Non* 
n’en croyons pas un mot ; ce sont 
vhoses a dire aux enfants. Si le 
lieutenant gouverneur n’avait pas 
été avec lord Stanley et M. Abbott 
un des conspirateurs qui ont ma
chiné ce drame, il se serait hâter de 
donner sa démission à la nouvelle 
que les deux premiers venaient de 
trahir d’une manière indigne sa con 
fiance, l’un en communiquant sa 
lettre au chef d’un cabinet étranger, 
l’autre en publiant cette lettre. M. 
Angers croit-il qu’en Angleterre, en 
Europe, un fonctionnaire quelcon
que que ses chefs auraient mis dans 
une fâcheuse situation ne s’empres
serait pas de se séparer de ces der
niers, d’abord par dignité, pour 
prouver qu’il n’était pas leur com
plice, ensuite par prudence, pour 
les mettre dans l’impuissance de le 
trahir une second" fois ?

M. Angers nVstdonc pas l’homme 
qu’on nous dépeint, si, par amour 
du salaire, il conserve des fonctions 
où ses propres chefs ont cherché à 
termr son honneur, sou renom bis 
torique.

Car son nom passera désormais à 
la postérité, comme celui d’un tral- 
tie qui, par mesquine ambition, a 
consenti à jouer le rôle d’instrument 
entre les mains d’un gouvernement 
étranger qui cherche à saper nos li
bertés piovinciales.

A présent que M. Angers a fait à 
M. Mercier tout le mal qu’il pouvait 
lui faire, en lui adressant uu« lettre 
insolente, en le mettant en accusa
tion, en lui imposant des juges, eu 
le privant de la plupart de ses fonc 
lions ministérielles, il a vraiment 
bonne grâce ce M. Angers, de venir 
nous dire, par la plume du Cana
dien, qu’il restera dans les bornes 
de la moîération et qu’il ne foulera 

I pas aux pieds tous h s droits des re- 
verneur de faire le procès de ses avi ^ présentants du peuple 1

W. 8. Loggie Brand.

Mis récemment en boit s.

Sera vendu 10c par boite. 3 boites 
pour 25cts,

P. S. 25 livres de bon sucre] 
pour SI.OO.

-ET-

La Ligne la Plus Courte et la
côté, après

avoir fait l’éloge de l’armée autrichienne, 
ajoute quo, s'il te fallait, les deux armées 
combattraient coude à coude.

L’empereur Guillaume, de

En activité le 29 Juin 1891.

LES OONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DS LA 
BUE ELGIN COMME SUIT ;L’EMIGRATION JUIVE

Londres, 30 sept.—Le bruit court que le 
Canada est menacé d’une véritab'e invasion 
de la part des juifs qui ont été chassé» de

Lea agents de quelques compagnies de 
steamers qui font le service entre l’Angle
terre et Montréal, recrutent, paraît-il, des 
passagers parmi cette classe d’émigrants et 
pour éviter de nouveaux désagréments avec 
les inspecteurs du gouvernement à Montrée , 
vont le» envoyer dans différents endroits en 
Canada.

Ces agents, naturellemeut, ne visent Ju’à 
toucher
qui ont à cœur les intérêts du Canada sont 
d'opimon que le gouvernement de ce pays 
devrait intervenir et avertir les compagnies 
de steamers qu’on ne permettra pas aux im
migrants sans ressources de débarquer en

Paris, 30 sept — M. Hirsch s’est embar
qué samedi pour New-York.

8.00 A. M.

JOHN CASEYVil V Le I ■ I Montréal avec tous los trains pour l'est
à Montréal à 11.35. '

L’EXPR

eCô-

età
le sud. Arrive -

5.00 P. M.CHARGÉ D'AFFAIRES'

294 et 296 RUE DALHOUSIE.
Téléphone 621.

— RESS DE MONT 
rapide limité n'arrêtant 

qu a uaaselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- 
nve à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tons les points à l’Est. Portland, Ri- 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 4(1 P M ^EXPRESSDE BOSTON

, tX'™' et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier • 
goor Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
1Toy, Albany, Boston, New-York, PhiTa- 
delphie, et tons les points au sud 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêteà toutes lea stations entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

LBS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT •Il 35 I>E BOSTON et New-* ‘V, York Ft de tous les pointe inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre

19 3A ,Exp,ret8 n*Pide de Montréal, Port- 
IA.UW land, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
venant des stations sur le Grand Trôna

9.45
N.B., tou* les pointe sur l'Intercolonial elle 
Sud. I Aise* Montréal à 6.15 P. M. à Barri- 
vée de l’Express d’Halifax et 
lee elation*.

tealREVUE DES JOURNAUX
M. Tarte vient de publier dans I,k Cana

dien, un article sur la rituation a Québec, 
qui a attiré l'attention de toute ia prisse du 

Nous cil citous les passages suivants:
SLAND HOMt

Stock Farm.
Oroea# Ile, Wayne Oe., Mie*.: ' 

▲VAOl * FAJUrUM,ALES !paye.
commission, mais les personnes

Nous voulons demander à nos 
compatriotes s’ils ont résolu non 
seulement de rendre impossible le 
gouvernement responsable dans 
cette province, mais ans i de renon
cer à toute influence dans la Confé
dération Nous sommes en train de 
faire l’un ou l’autre. Nos conci
toyens d’autres origines disent ou
vertement que nous sommes inca
pables de vivre du régime constitu- 
tioiinr 1, que nous sommes une sour
ce d’embarras en ce pays, etc. laMcCarthy’s.

Toronto B. & M. Go’s. 

Dominion.

Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

AMERIQUE
L’ANNEXION DES ILES SANDWICH 

New-York, 30 sept.— Une dépêche de
Sau Francisco, repro luisant la substance 
d’un entretien avec K. Thurston, ancienNe reste-t-il plus de ressources 

ur ramener l’harmonie entre le 
utenant-gouverneur et ses minis

tres ? La constitution anglaise est 
pourtant bien adaptée aux circons
tances les plus diverses.

L’organisation de la Commission 
paraît être la pierre d’achoppement 
à cette heure. On conseille, en cer
tains quartiers, au lieutenant gou-

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ ■aeetnm.
IMPORTED

Percheron Herses.
ncy général à Honolulu, dit qu1 
îles Sandwich un sentiment latent en 

faveur de l’annexion de l’archipel avec les 
Etats-Unis. Ce serait forcer la note de 
dire que ce sentiment est général et très 
centué, maie il est en progrès, à ce point 
qu’un journal Indigène, 
clairement fait l*avoc*t. Ce mouvement a 
été stimulé parmi lee producteurs de suere 
par selle considération qu’au lieu de souffrir

K UN ACCIDENT DE CHASSE

R. A. STARRSParis, 30 eept—Depuis que la enasse est 
ouverte, les journaux sont remplis de récits 
d’accidents. Le dernier est particulièrement 
lamentable. Quelques jeunes gens du meil 
leur monde chassaient dans les environs de 
Nérao. L’un d’

arrête à toutesfcsntistlueSs sud
ISLAND HOME 

tbs keed ef
Pour toute* informations s’adresser à*l’A- 

gent Local po»r la vente des Billets, au coin 
des rues Spark* et Elgin.

& CIE.
i 61 & 63 Rue Clarence.

kMOUT dtueled at 
tàe Detreâ River, tau 

LeeemlMe W raOreed ■ mle Kasko, s’en estt, M. Albert Bomerk, 
croyant apercevoir un beau lièvre qui se 
dérobait derrière un buisson, a tiré et a tué 
un enfant de deux ans qui e# traînait par

B. J. UHAMHEKLIN, C. J. SMITH, 
SurintencUoL-Génénil. Agent Qdôdn] 

OH.W», 2» Juin 1890 PMMgera.
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PEINT
Prepar

Toutes prêtes pour 
rivalisent avec les mei 
turcs du Dominion e 
tier.

Leurs Qu
- Sont Egales à n’in 

Supérieures au plu 
Surpassées par aucir

W.HC
Fabricant de
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Exposition
Voici le temps 

expose toutes les 
goût Exposition 
de bestiaux, de 
chiens, de légumt 
Mais de toutes le 
aimées des damee 
proche d’une e 
première classe 
Chapeaux, dont 
combinaisons s( 
ainsi que les mat 
formes, à des pr 
pauvre comme r 
s’en offrir aibéme:

Les Modes Par 
riches, celles de 
guifiques, celles c 
bien belles, mais 
la portée des g 
bourse de la ma; 
mes.

\ i

J’offre à mes 
marchapropres 

belles en genrei 
que n’importe qu 
porté, à un quar 

Venez, €
marchandises et
argent, en achet 
chandises faites 
pays, chez

Paris
<é
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Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.
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propose de faire cette éle -lion immédia
tement. Il dit qu’il a compris que le gou
vernement attendrait que les nouvelles 
liste* électorales soient terminées, avant de 
faire aucune nouvel e élection.

Sir John Thompeou dit que le gouverne 
ment n'a pris aucun engagement de cette 
nature et u"a prie non plus aucune décision 
à ce sK propose l'adoption de l’Adresse 
demandant à Sa Majesté de prendre en con
sidération la position du Canada < 
relations commerciales ec la mère Vatrie 

uellee elle a desN -et autres nations avec 
traités commerciaux.

M. Iaiuner 
importante 
une période

regrette <|u'unc adresse
soumise à la Chambre a 

aussi avancée de la s< 
t il ne s'opposera pas à adoption, 

a politique m'a 
libéral, savoir le

I*n

toujours pu 
droit pour 1 
traites. Mais pour accentuer davan 
désir M. Laurier.propose de modifier 

phrases de Cadre 
que la tentative tie 
commerciale sur la sentiment d'allégt 
l'Angleterre n 
L’Angleterre ne rot 
ses colonies, lors 
d'autres nations.

Jade*
propres
“ ag

it ne croit pas 
une politique

jamais de bons résultats 
coupe pas des 

|u elle fait ses

té:êt, doit suivre l’exemple de l'Angleterre, 
et baser sa politique commerciale au point 
de vue des seuls intérêts du Canada.

M. Mills s'oppose à la partie de l'adr s e 
où il est question îles intérêts du 

et ties autres colonies. Il 
Canada doit

traités avec 
via, dans son

Kovau.ni

contenter de parler pour lui

M. Foster et Sir John Th 
posent à cette proposition eu 
l'effet désiié par l’adn sse est jui 

entioh de l'Angleterre
du ('aiiatla ave. les 

Ils consentent à mod

T/bant sop-
que

d'attirer l'att 
relations commerciales 
autres colonies 
quelques expressions 

M. laurier dit que 
devrait déclarer franche 
et dire qu’il tond 
de la ligue impériale 

adresse est adopte 
M. D-wdney 

des Territoires
M. Larivière s'y opp< 

visions é'ectorales n 
devraient être. Le b 
lecture, mais, ne vje 
main, c’est à-dire qui ne p 
session

>ir John Thcmpton piop 
du lull des fraudes centre b 
et accepte l'amendement de 
ularant tiélit toute souseiiption pai 
preneurs pour fonds il élections ou teste

Le biÛ concernant la loi eriinincl'e n-sto 
sur les ordres «lu jour et la séance est levée 
jusqu 'à .1 lieu l es.

le g
t ses intenti<

à favoriser 1< 
de commerce

lion du billpropose l'atlop 
tin Nord-Ouest

esont | 
ill subit

qu't S 
deuxiè ic 

umite que de -

•rot-mont 
•ier dé--
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Papeterie, Articles Religieux et 
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VENTE A MON MARTI II-
de montres, de pendules, de bijouterie et 
d’argenterie chez

JOS. E. TKEMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU, 

iyPorte voisine de M. Th. Uirkctt, mar 
chand de fer.
Pots à eau 
Porte-cornichons 
Beurrier»
Couteaux tic table 
Couteaux de dessert do 
Cuillers de talée 
Cuillers de dessert do 
Cuillers à tht

Aussi un assortiment complet de jumelles 
et de lorgnons en nickel, en or et en acier. 

Réveille matin en nickel réduit" à 
P. H. - Montr 

réparées au plu

is 82.75 en montant
do

Z do
do
do

do
do

do l.fiO d

$1.35 
et bijouterie,res, pendules 

s bas prix.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau »00

Lavage et repassage faits sons b- plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
pécialité du lavage des 
s chemises blanches.

Nous faisons une s 
rideaux et de

L. BELANGER
Téléphone No 577• 

Paquets pris 
tuile ment.

et retournés a domicile gra-
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332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
Venez donc avec 

seulement voir, mais
amis voir,

7* libellé
il acheter des beaux Pardessus en drap j 
hommes 
et velour 
homme tout

uis $4 (K), tn
fahi lemente à 

euuis $4.£0, aussi pour
s <b j uis $1

jeunesse, garçons et enfant.-. 
Votre paltonage est solli<ii

E. J.LeDAIN.
zxz

ECOLE DUSOIR
PRÉPARATIONS aux Examens du Ser

vice Civil et à ceux des différents Brevets.
Cours Classique et Scientifique, program

me complet.
Leçons particulières ou en classe.
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Cl)as. Prévôt
Au bureau du journal “ Le Can
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Larynx, tb s Bronchos, ties pu 
oaletnen dans les Bronchites
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vhroniqiHs »C
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même en l 'a bai leleg
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l’emploie seule- 
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tipation, Migrr 
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TELEGRAPHIE gieux ses confrères, le R. P. Viguon a reçu 
leurs félicitations.

Plusieurs Jésuites des missions du Canada

MM. Pierce & 
gements aujourd 
Canada Atlanti 

MM. Ahearn 
fonds des grévistes, un

Cie ont envoyé 
'hui par le che

A Soper ont envoyé 
chèque de $100

deux char- 
min de fer

NOUVELLES DE WINNIPEG 
Winnipeg, 30 eèpt.—On parle de 

truire un grand hôtel à Brandon. Le R. P. Vignon s’est beaucoup occupé
—M. J. M. Graham du -- Northern des questions religieuses du pays et VEcho

Pacific" vient d accepter une promotion du dc Cabinet de Lecture Paroissial eon-
Baltimoré et Ohio Ry.

—Le maître-général des Postes a décidé 
de diminuer l’allocation par rai le, faite aux 
conducteurs de malle. Ces employés ont 
adressé une requête au département pour 
que l’allocation soit maintenue.

—On a commencé à construire l’ég’ise de 
l'immaculée Conception dont le ooùt s'élève
ra probablement à $20,000.

—L’exposition a été ouverte hier. L
sistance était nombreuse.

—On rapporte de Union Point qu’un jeune 
enfant de 13 ans a tué d’un coup de fusil son 
frère plus jeune que lui. Il ne croyait pas 
l’arme chargé. Le petit blessé a expiré dans 
les bras de son père un nommé Clément 

— Un nombre considérable de cultivateurs 
et ou vriera arrive ici tous les jours venant 
du Dakota et prennent des terres dans le 
Manitoba ou les Territoires.

étaient présents.

NOUVELLES DE L’EXPOSITION 
La journée d’hier fut la meilleure de cette 

année pour 1’Exposition. Plus de 8,200 per
sonnes se sont rendues sur Us terrains t à 
elle se tient dans tout son éclat. M tigré la 
mauvaise appa-euce du terni» dans la mati
née, les recettes ont été de $2,294 et out dé- 
irtssv de beaucoup les plus belles prévisions 
des directeurs. I>ès midi, le so'eil s’est 
montré et définitivement durant 1 après 
midi 'e temps a été splendide et a favoi 
les efforts de la direct k Avec lt temps 
qu’il fait aujourd'hui, est très probable 
qu’une fou e de visitei aussi nombreuse 
que celle d’hier au moins se rendra à l'Kx-

remarquables écrits.tient plusieurs de

COURRIER DU JOUR

SOCIETE ST JEAN BAPTISTE 
Il y aura dimanche prochain une assem

blée des membres de la société Saint-Jean- 
Baptiste d’Ottawa, où l'on procédera à l’é
lection des officiers pour l'année courante. 
M. Oscar McDonell président actuel ne sera 
point candidat pour un second terme. L'as
semblée générale aura lieu à 4 heures et le 
comité de régie se réunira à 3 hre. P. M.

position.

us dans un 
28) et *o 

rent reçus à"

"vénéra! et Lord Kilcourne 
. exposition. Il» s y sont 

tramway électrique spécial 
mt arrivés à 3.30 p m. Ils fu- 
!’en tree par le président M 

ident McLean et 
iury; pendant ce temps 

hymne national. Ensuite 
ialement pour eux, a pari 

vaux et des animaux. Cette partie
finie, les nobles visiteurs 

visité le bétail Ayrshire la 
ga t rie des Arts et le bâtiment principal. 
Le Gouverneur Général a parlé en termes 
élogieux de l’exposition ties chevaux et des 
progrès uocoinp is dans le bâtiment central. 
Ce* Messieurs ont quitté "es terrains de 

x position à cinq heu 
Général est retourné cet aprèi 
terrains de l'Exposition, accompagné de 
lady Stan ey.

La musiqut 
cette occasion s 
p. ni. La parade a eu lieu à 3.30; cet après 
midi la baude de Bellcvil e doit jouer de 
nouveau

Parmi les visitent s étrangers présents sur 
les terrains de l’Exposition, se trouvait M. 
S. É. Stevenson, h- secrétaire de lu lie le 
Exposition, qui vient d'avoir lieu à Mon
tréal et directeur honoraire île ce le d'Otta»

hier” l’Ê

ren iSE
LA LOI DE LYNCH 

Une exécution sommaire 
lieu à A-heville (Caroline d 
un négie nommé Rankin qui a été la vic
time. Rankin, employé au 
Western North Carolina R 
dans le hangar aux locomotives avec un mé
canicien blanc, le sieur Tyler, lui avait 
cherché querel e à propos d'une chose insi
gnifiante. Pour se débarrasser du nègre, 
Tyler lui a lancé un morceau de charbon 
qui l'a atteint sans le b’easer sérieusement. 
Furieux, Rat kin est allé chercher un pisto-

r, présentant la mai,on Ievlore Thib.udeau >«. *•« •“ de ™"“ "
,, ... , tes, lt a fait feu sur Tyler ; celui-ci, atteint

et Cie de Montréal, est parti dimanche par dans l’abdomen, est tombé mourant. Au
le Vancouver pour aller faire en Europe bruit de la détonation, les employés du cho
ies achats de la maison. min de fer sont accourus, et voyant leur c t-

-, .. y ., „ marade tout couvert de sang, ils-On annonce que M. J. G. Harthe, anci n piiré, de R.„kin n ,M
député et greffier de la Cour des Appels arbre de l’autre côté de la 
sous l’Union, est mourant à Montréal. pas écoulé dix

châtiment

I«*gee, 
s à lale vioe-prési 

tribune du j 
ait 1

escortesvient d’avoir 
u nord): c’est

Jpc
chemin de fer 

oad.se trouvant du
prog

Nouvelles de Quebec
Quebec, 29 sept.—M. Olivier Thibaudeau 

fils de M. Narcisse Thibaudeau de Lévis, I- iverueur-

de Belleville, 
est fait entent

engagée 
ire à 3 h

po.-.r
se sont em- 

pendreà uns le

minutes entre le crime et le
MM. Gingras, de la maison Déchône et 

Parent, du département des terres île la 
Couronne, sont aussi gravement malades.

—Le baron et la baronne Hue se sont seigne 
embarqués pour le Canada à bord du Lake chez 1 
„„ , ,. » , tt £ Suivant leur composition, les aliments d •Huron, le IL Le baron Hue vase fixer meurent piUB ou moins longtemps dans I’, s 
dans la région du lac Saint Jean. tomac. La durée moyenne de leur

—Le barreau de Québec doit, au commet- dans cet organe a été
cernent du prochain terme de la cour d i eBtJe riz ^jui arrive
banc de la Reine, présenter des adresses «le j>une heure. Vi
félicitations à l'honorable M. Lacoste, juge 
en chef, et à l’honorable M. Blanche».

-Une de nos meilleure, cantatrice., Mu- JJJJjjheore. 45 « le
deiîipibtile Brindamour, qui était allée étu. re8 45 ; les œufs molli t*, le bœuf gi
«lier six mois aux Conservatoire de Boston, heures ; ‘e pain, e bœuf rôti, le fromage
est de retour en cett, vil e. 311 : voluite, bouillie., 3 heure.

Un certuin nombre d'.dmi,.t«nr. de .. n heure“ 30 ; '* e"u” de

talent se proposent de monter prochaine- Ces chiffres sont un peu variables avec les 
ment nu concert dans lequel figurera Par- individus et leur état de santé, 
liste canadienne qui vient de perfectionner Ajouion. que le. légume, pirataient

eer dans I intestin p us rapidement que 
scs études musicales à Boston. les autres iliments. Ce passage est e:

— La bénédiction des cloches de la Btsi- mement rapide pour les boissons, 
lique, aura lieu dimanche prochain, après la 
grand’messe. Vendredi ou samedi, dans le 
courant de la journée, les vieilles cloches 
qui sont actuellement dans le clocher seront 
descendues afin de faire place 
Par conséquent dimanche, aucune messe i.e 
sera sonnée. Cependant, 
installer les cloches dans l’apiès-midi 11 
elles se feront entendre probablement le soir 
à l’heure des vêpres.

LA DIGESTION CHEZ L’HOMME 
Un journal médical donne les curi 

ments qui suivent sur la t 
homme :

Par suite d'un accident arrivé sur l'une 
de ses voies, la compagnie îles tramways 
électriques li a pu se servir hier que d'une 
seule. Aujourd’hui les rails en mauvais 
11 tt ont été remplacés et les lieux voies 
fonctionnent très bien de nouveau.

soigneusement notée, 
qui passent le p us vue 
dans l’intestin au bout
6 les EXPOSITION UNIQUEtruites et le sau

le lait nouil i, les œufs 
res ; les œufs frit*, le lait non- 

bœuf bouilli, 2 her 
rillé. 3

upe au grt 
heure 30 ;

L. ORME & FILS

En nous promenant dans le bâtiment 
principal de .’exposition, 
frappés d’admiration, à a vue du magui 
tique taHeau qu'offre l'exposition de la 
maison J. L. Orme & Fils, les g-antis fabri
cants de pianos et éditeurs 
d'Ottawa.

Pai
ses aux regards des visiteurs est un magni 
fi |ne piano carré, en chêne ang 
et un autre piano droit, avec i 
sourdine aisée, que fait fonctionner 
troisième pédale, cette action consiste > n 
une chute douce qui s’opère sous le marteau 
quanti la pédale agit, tie façon à ne pas 
change! le ton ni la suavité des notes. Ceci 
ei t un grand avantage pour les élèves qui 

abord par ef- 1 pr.iti aient, car le bruit désagréable qu'i s 
ste et se sort font est de beaucoup diminué par cette nou

velle amélioration.

3 nous sommes

tie musique

rmi les merveilleux instrumenta expo

une nouvele

LES BRIGANDS AU MISSOURI 
La petite ville de San Antouio 

a été envahie et littéralement 
ge pendant la nuit par une 
gauds armés jusqu'aux dents.

Les brigands ont pénétré d 
fraction dans le bureau de poa 
emparés de toutes les lettres 
et des timbres et d’une fort 
ces enfermées dans un petit et, 
ont ensuite enlevé toutes les 
qui se trouvaient clans un magasin d'épice- 

deux magasins de quincaillerie et uno 
ue de serrurier. 11 faut que les bri - 
aient eu plusieurs voitures pour 

porter tout leur butin, et l’on suppose qu'i s 
sont allés le cacher dans quelque bois de la 
région afin de le partager et de l’e 
ensuite chez eux.

(Missouri) 
it mise au pilla - 
bande de bri-

nouvelle*

espère pouvoir enrégistrées,
ffie-fort. ‘ Ils 

marchandises

1-es pianos si renommés de Mason et île 
Risch, sont aussi expo: 
remarque un joli piano droit en magnifi pie 
noyer, dont le volume et le ton su i passent 

ut ce qui est connu jus |u’à ce jour.
Les nouveaux genres dc pianos I) 

qui sont actuellement exposés 
comme les plus beaux et les meilleurs qu’t 

, ait jamais vus sur ce continent ; le nom • 
cette célèbre uiunufa 
qualité, la durée et 
complètement neufs 

er brûlé.
près ces remarquables pianos, les regards 

des visiteurs sont attirés, par les charmants 
instruments de musique, qui sortent de ja 
célèbre maison de MM. Ivers et l'ond. Ils 
sont d’un nouveau dessin et sous des do 
exercés font entendre les sons les plus purs 
et les plus délicats. ‘Par suite d’un ingénieux 
arrangement de sourdine, le son ne s’étend 
plus loin que les limites de la diamine où 
se trouve l’exécutant. Le devant de ces 
- ‘ nos est en acajou artistement sculpté et 

très-beau coup d’œi . Le dermis 
fait d'acajou foncé ang 

fails dans la partie Hondu 
offrent un cusembli 

Les nouveaux 
Circaasien

positio

e somme
sés ; parmi eux un

Nouvelles ae Montreal foimmenboutiq
sont garantisMontr-aa, 29 sept.—Un incendie consi- 

in a a Cotsau St -dérable a eu lieu ce

—Le chef de police a reçu, ce matin,
cture en garantit a 

Ils sont 
_____  . gamnieut en

mporti r la Leant t 
et faits élé,lettre du chef de police de Glascow, Ecosse Dès que la nouvelle de ce pillage s'est ré-

EEEEEEEHB
thy qui, ces jours derniers, a été la victime gande. Si ceux-ci sont pris, il 
d’un accident fatal dans une des manufact :- près certain qu’ils seront lynchés
r.. le, plu. con.itlérmble, rte Glucow où il LA VENGEANCE"uUN AMOUREUX 
ev.it obtenu de eroplot. Erne.t Lehm.o, d'Elit.bethport (Ne,v.

On a trouvé sur lui un certificat, dati i.e I jer8,.y) n'a que dix-sept ans et demi, ceq> i
Montréal, et éciit par les agents de la ligue f ne t’e pas empêché de faire une cour asdduo
, _ m ____„ c'a «... ti- à Annie Bush, une jeune fille de Ncwaikde .teemer. Bl.ck Dt.mond Ceœttt- ^ d„ di,„h„u Ce;le.ci . d abor ,

ficat l’admettait à l’hôpital général. assez bien accueilli ses avances, puis une
Cependant, McCarthy quoique malade, ne querelle s’est éle»ée entre les amoureux et 

pe. veudu à i'bôpiU, et . prt. où .te- Æ” ÜS “ '

mer pour se rendre en Angleterre. Le 1e revenu chez ta belle et lui a demandé
tective Cullen a retrouvé la famille de Mc- faj,e paix ; elle a refusé. Alors, avant
Carthy, sur la rue St-Alexandre, et lui a de lui dire adieu pour
... . j , . • ._____ _ il lui a demandé la permission def.tt part de I. tr.Bte nouvelle. „„ „m d. .ode. Ao

—MM. Urbain I afontaine, présider , dernier hommage, Lehman 
du congrès ouvrier de a Puissance, Micha. l aller chercher deux ou trois boule
Herein, prérident de IWmbiéo '■ Bleck »od., «t il en . profité pour introduire ne, , plu

... tt i» , , une de ces bouteilles une assez grande quan t t...Diemond " M. H. Brennan, prë.ld.nt ,1. dWni„s de cuivr„ A p‘ioe Jeuni. ,0”
l’assemblée “ River Front, 11 ( |UÎ s’occupe fille eut-elle absorbé un verre du liquide J
des ouvriers travaillant dans le port), et M. empoisonné qu’elle fu» prise de terr 
S. Warren, or,..!»..» »nt eiié. aujonr. do' ùuei-
rt'h'il, auprè. de M. McShane, le pr.ant que< heure, ,prè, „„„ ,gooie éDOO,„,,a|,|.. 
d'être ce soir à l’arrivée de M. Puwderley, Lehman était parti près (ue aussitôt après
grand maître des Chevaliers du Travail, a avoir versé le fatal breuvage, et il était ren
b br, 10. b ta gare Ronav.n.ure et dA.ro « ‘ ™^‘T^Z«de ïwl 

demain soir à la soirée des Carabiniers Vie- niate de cuivre qu’il avait laissé tomber en
toria, rue Cathcart. introduisant le poison dans la bouteille de

Le maire a accepté. aoda'

M. Powderley sera conduit à son arrivée 
à l’hôtel Richelieu et demain soir â ?i heu 
res, les chevalier du travail, bande de muai 
que en tête, le conduiront du Riche ieu à la 
sa le des carabiniers Victoria. Là il y aura 
une des session mensuelles, continuelle
ment tenues par le conseil général exécutif 
des chevalier du Travail, soit aux Etats- 
Unis, sdtt au Canada.

C'est la première session que M. Powder
ley tient ici. Il ne parlera pas, étant malade.
Mais e discours de a soirée sera fail par -M.
A. W. Wright, qui a pris part au dernier 
congrès ouvrier de Québec.

—On fête aujourd'hui en famille, au echo- 
lasticat des RR. PP. Jésuites, rue Rachel, 

des pères les plus distingués et les pius 
aimés de ia Compagnie de Jésus, le R. P.
Vignon, âgé de 73 ans, bien portant et père 
spirituel du scholasticsI.
Aujourd’hui même est le cinquantenaire de 

l’entrée du père Vignon dans la Compagnie, 
et c’est ce qui donne lieu à la U te.

Le père Vignon a fait son noviciat à St- 
Achend, en France.

Il a été ordonné prêtre il y a 37 
En 1850 il traversa l’Atlantique et vint à 

New-York, occuper son premier poste 
Améri jue.

g«

offre
et les dessins 

ras la plus claire
e gracieux, 

nos tie Bert’
. ont fait 

foronto, sont autant admirés

Lehman :eanx plain 
à côtes, qui 

des visiteuis â Toro 
à l'Exposition d Ottawa.

Noua avons aussi remarqué trois 
Heintzman cabinet G tards, qui fon 
ration de tou 
Wilson et W

lin un noyr 
l'admirati n

toujours, 
lui offrir 

nie ayant accepté ce 
man est sorti pour 

illes de

ué trois Gerhard 
qui lont l’admi- 

t le monde. Les org. es de 
'hite Organ Co., donnent les 

s beaux tons et t ont très beaux. Tous 
instruments qui se trouvent exposés par 

cette maison tie premier ortlre méritent une 
■ mention chacun à part, tels que les admira- 
I blés orgues Dominion, dont les qualités, lus 
j tons, le fini du travail artistique les placent 

au premier rang dans le monde musical 
orgues Cornwall attirent aussi les yen 
beaucoup d'admirateurs et à juste titre.

Nous rappelions à tous Ici visiteurs et 
étrangers qu’eu dehors de l'Exposition, ces 
merveilleux instruments jeu vent être 
nouveau dans le vaste magasin de 
Spatks, où MM. Orme et File en ont eu 
mains, un immense assortiment

pour mtro

Its

NOUVELLES DE LA GRÈVE 
La grève de la Chaudière semble devoir se 

terminer favorablement, avant peu de jours. 
Hier tous es pourparlers qui ont eu lieu 
faisaient présager la fin îles ho 
pat ions et ouvriers. Trois patron 
ries seule se montrent encore réca citrantset 
entêtés ; pourtant on ne désespère pas de 
les voir suivre le mouvement général et finir 
par céder aux justes demandes des grévistes. 
Ce qui fait espérer une prochaine entente 
satisfaisante, i
ons privées de tous les patrons.

Hier déjà MM. Mason & Fils 
aux grévistes, «es dix heu 
les 50 cents d’au 

Quoiqu’ayaut 
ment à cet effet, 
de tenir leurs 
repris aussitôt
hommes en plus ont été engagés

MM. Buell, Orr, Hurdman et Cie se sont 
aussi entendus avec leu 
travaux ont 
la demande

Un qouveau magasin avec un stock
complet de t weeds Ecossais et Anglais. 
Draps à paletots et à habillements.

llubil'eincnts pour hommes et pour en-

Nous commencerons les affaires dans la 
première semaine du mois d'octobre dans le 
b’ock Feulhe’ slnn No 
voisine du magasin d 
Borthwick.

8 d s anatres dans la 
d'octobre dans le 

122 rue Rideau, porto 
de fruits de l'échevin

chabot & CIEce sont les nombreuses réuni

Parlement Fédéralaccordaient 
res demandées et

gmentation par semaine, 
refusé de signer un doou- CHAMBRE DES COMMUNES

ces messieurs ont pro 
messes et le travail a été 
i leurs scieries ; dix-neuf
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•le la séance cette 

Thom 
de M. Thomas M.

Un. Au com men
api es-midi, Mr jMm i nompson a propose 
l’expulsion de M. Thomas MuGrecvy comme 
résultat du rapport du comité des Privilèges 
et_ Elections. Sir John propo-e que siege 
de Québec Ouest soit d-c are vacan et que 

émane son bref pour une nouve le

M. Foster soumet fie n
nt une indemnité supp’t 
x député!. Il dit que

i laborieuse et que celte 
est pour compenser 1 augmentatif n des 
dépenses personne tics qu’ont dû faire ies

i prime l’avis que 
evrait être fixée

urs hommes et les 
me de plus belle. A 

les membres 
à leur 
cifioa-

repris com 
de ces Messieurs, 

du comité des grévistes 
bureau pour faire les co 
lion entre patrons et grévistes.

MM. J. R. Booth, G. B. fattee et l’h -n.
E. H. Bronson ont eu hier une longue cou - 
férence et ne sont encore arrivée à aucune 
solution pratique.

Tout le monde est prêt à retourner au 
travai , si les heures de travail sont dimi
nuées ; chacun des grévistes s’attend à voir 
la grève se terminer favorablement dans 

intérêt commun de tous les ouvriers 
M. Napoléon Pigé, président du comité MM. Laurier, Mills et t 

des grévistes a reçu hier matin une lettre de courent dans 'e» remarque
M. Charles Devlin, M. P., pour le comté et r e s’oppoien pas au vote
d'Ottawa. $ >00.

Dans cette lettre est renfermée $20, des- La Chambre ad
tinéee à venir en aide aux malheureux gré- court dans let eeti
vis tes de Hull. M. Charles Devlin déclare Sur motion de 
que toute sa sympathie est pour les grévistes. Chambre adopte
Vu sa grave maladie, il n’a pu se rendre au mandant que le pai
milieu d’eux comme {il l’aurait vonlu, mais effet au bill esnadie 
son cœur y était. Il fait des vœux pour d auteur 
qu’on en arrive à un arrangement favorable A 6,30 la séance est levée 
et que ce triste état de choses cesse le plus La Chambre ne siégera | 
tôt possible ; la prospérité et le bonheur de s’assemblera demain matin 
chacun comme le commerce de Hull l’exi prorogation aura lieu ae 
géant. l’apréw midi

Le père de M 
secours aux grévistes.

| Les secours sont dé 
I des cental 
j de Hull s* 

shari tabla

I Urée sont réunis ; 
editions de pa<

u v< aux est i mes 
o.eutaii e de 
la scesiuu a 

somme

accorda 
$500 au 
é:é longue e

l’indemnitéM. Mulouk ex 
parlementaire*!

V
Le R. I’. Vignon a successivement tenu 

les places importantes ci-après mentiofyiées: 
celle de curé de Laprairie en 1872 et quel 
ques années suivantes ; celle de recteur du 
co: ège Ste Marie à Montréal, qu'il occupa à 
deux ou trois reprises : celle, de supérieur à 
Québec, de maître des novices 
Récollet, de supérieur à Trois-Rivières, le 
curé de Worcester, aux Etats-Unis, et de 
professeur dans les maisons d'éducation de 
la compagnie.

Enfin, le P. Vignon a occupé plusieurs 
charges importantes ; c est dire

lart hwright c n 
* de M. Fo ter 

additionnel <le

pte la propos! 
niés supplémf 
Sir John

mon et con-

rhompson, la 
une adresse à la Reine lic

itement impérialSault-au-
es droiten concernsn

pas ce soir. Elle 
i à 11 heures et la 

à 3.30 hrs. de

qu e les lui ont été à peu près toutes 
confiées, taut il savait bien les remplir.

Après sa messe dite ce matin à 7 hrs. et à 
laquelle assistaient grand nombre de reli-

Devlin a aussi envoyé des

tous les jours à 
La classe aisée
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i 11,30 hrs.
inonce qu’il a émis son bief 

pour une nouvelle élection k Québec ouest. 
M. Laurier demande ai le gouvernement

livrés
□es de famille*, 
montre très généreuse et liés

La séance c mmence 
L’Orateur

:4fe teimclls-:
H. CHATEL/yE

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX 

Argent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
roi n s RUES ST. PATRICE KT 

CUMBERLAND.

1 à 3 1*. M
TATIONHjr-

8 à 10 A 6 à X P. M.

\r, \v: M. r. ,„s KiMéralss et de

GEO. M‘TAURIN, LLB
AVOCAT. Etc.

BUREAU 19 RUE KUHN, OTTAWA

VATJN & CODE
Avocats. Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN. RUE SPARKS
nrwuLL

•TArgent à Pr

-I. W. W. WARD
AV O O ATT "Rr.ro.

BUREAU—

31 Snott,js’hnntar;nOMmhora Ottawa,
JG ARA. ¥.i TAVI.SH Sc WYLD;

Avoral- Solliciteurs. Notaire*.

Bloc Ifay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
IUT Kt. ltVSSKT.L.
!> Il M v. Lav ish, W. Wvl

Rfllcrrt, ManOrakon A nernlemn
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OKI TARIT > ET OURBHO 
OTTAWA.

i MtTBAeew
Oku. F. iffnukilsun

A TC. LTTSSÏ3H5,
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUK NUSRM,
Ctun Je /li K ut Fuit un, Ottawa, Ont,

*TArgent à Prêter avec avantage spécial k 
l’Emprunteur.

A F. LUSSIER.

M. .1. GORMAX, LLB
(Su, , futur tie /,. A Olivier, f

Avocat. Solliciteur, Notaire, Etc.
Hl RFA U-

üarleton Chambers, 7-t Rue Sparta
OTTAWA, 

tir Argent a Prefer.

Christian & Cie
Commercant» de Charbon.

B ABRI 1ST DU CANAL.

Nloele
Kn dehors «lu l'iimhinr 

commandes à C. Chrlstii 
House, Little Sussex Sn

Adresse
lien. Agent, Z 
root. Ot.l.awa,

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du nr Novembre an 1er Ma

Dans le Département qui comprend le 
d’aprèa la bosse, il’après le modèl i 

vivant, la peinture ot l’aquarolle, les 
tributifins sont de 
Cours avancé, et 
élémentaire.

de

$5.00 j>ar mois, 
fie $2.50 [mur 1

Dane celui lu dessin industriel, d’arohi 
lecture, do mivohine, 
décors leurs ci

, surtout utile aux
ouvriers en général, $1.0 

«ire ar1isli(|iie, $1.50 parpar mois

ACHILLE. FRÉCHETTE 
"hambro des Commune*, on

H adresser à 
ürétaire, à la 

les lieux, aux Professeurs

DR. WASHINGTON
Gradué ou 1872,àl’U. 

nivomié Vietf ’lof la, SVP 1
.

Col

m-
iègd
du.

‘ T":

i nigioiin, Ont.

ut son temps ■» 
le fies maladies <1>> 

lu <. i l'1 et îles Poe • 
n <>i [f a figure ci- 

linle représente un 
le malade un train d>»

I Z
Ir- ■

Respirateur Pf>

tel (iranrl Uni'i

VI ai.aiiii s Tuanki.h ( atarrhesde laTête 
et 'lf la Ooigc, > inli'i provenant du Ca- 
tarrhe, Bumuhiic ('lin.nique, Asthme et* 
Consomp ion, l'cit.e dc la Voix, M aux d» 
'lé le, Développement <1ch O landes du Cou, 
Maladies Nut-a'c-*, >>u autre Oint ruction du 
N'z enlex •.. Bureau Principal, 78 rue 
McCaul. Toronto

i â Oi t 
30 Septembre eu

a nu-itv

VENTE A L'ENCAN
Des Mi

réserve k

Ncpcal'fi',.'
heures A VI.

■i i: 170
a maison; 

à Hlpiochai'

C. LÉVIlQUE,
Encan! sur.
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■DÜSTHMEVI

tarrhVj

A obtenu les plua haute» 
*iW réoomitenaea. — Dépflt 
" «Uns toutes Jeu pharmacies.

e** ..

.rerataëim

- -'j pour la tou
v.:

«ASTHME@#>/>krrrAfj

A obtenu lea plua hauls* 
recompenses. — Dépôt 
dans toute» les pbarmaew*.

PETITE GAZETTE
AN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le oonmieroe de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à veux qui 
commenceront main tenant. Articles 
vieux. Ne tardez pas. 1^» salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
uur-erymen, Toronto, Ont

â VIS AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
H lie Mme W inslow devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
vos pauvres petits, pro.luisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveîlent 
aussi "brillants et frais qu’un bouton de 
rose." Ve sirop est très agréable au g.mt 11 
ajwise l’enfant, amo 'it ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le nv.illeur remèd connu contre la diar
rhée, soit u’elle provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vin 
bouteille. Ayez confiance

aut de Mme Winslow•• et ne 
prenez aucune autie préparation.

gt-cinq cents i» 
et demandez le

Simp calm

^ rF *
f *
t? 7Æ-*

*

^ A.

//
§
2

I.E PER

BRAVAIS
représente exnetement le fer (y-n- 
tenu dans l'économie ; sxjiérlnisrité 
pnr les plus grande mMrrlns du 
monde. Il passe de suite dans le 
sang, ne constipe pas, ne fatigue 
pss l>«tomac et ne noircit i>as les 
dents. En prendre vingt gouttes S 
CbS'i'f repas.

LSMANDXR t.A VÉHITinl.g MARlvVl
St tiouve dam toulei tei /’Aerm1”.
Gros: 40 â 42, r. St Lsiare. Pa/li.

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
I^a Omnibus partiront du bureau de p ,ie 
us les dimanches, lorsque la tempéiatur 

1,30, 2,00' et 3,2»; p. m. 
à 4,30, 5,0»Tet 5,30. 
LANDRY A THOMPSON

k"i
. permettra, a 
revenant le soir

A .OMC O’OW SOLIDE, 
hd3c. pour u * Jonc valant $2.

Q'Mlite o's jamais «-t» l-Ule Bnp.rsr.ht Kn.o-.msn-

LE CANADA MERCREDI 30 SEPTEMBRE 1891JL
ILAROSE il

ble. ^Auditeur, Syndic
VASSUfiANCE 

(FEU, VIE ET ACCIDENT, )

Rue Rideau

I

IMPORTATEUR1
#

IONE 189

Dllections faites promptement'

ires et Bijouteries
ares et de boutes qualités. Seront 
25 pour cent au dessous dos prix 

Chaque Article est garantie tel 
anté,sinon l’argi 
OREZ, No. 30 
w Sapeurs. ) Réparations < 
orloges garanties et à d

«ent vous sera remis 
1 rue Rideau, (près 

de Mon-
Américaines,

Anglaise
•écossaisesCHEMIN DE FER

ERCOLOfflAL - -Coir des rues------
entre l'ouest et 
u St. Laurent, de 

purs, province de Québec ; 
S'ouveau Brunswick, la No 
Tie du Prince Edouard, le Cap 
les Iles de la Made eine, Terre- 
St. Pierre.

la Baie
Il ’

is express quittent Montréal et 
us les jours (dimanches 
tu à destination de tous 
ement de chars, en

OTTAWApté)
us CCS po
27 heure

1 des trains express directe 
l’Intercolonal sont brillami 

• l’électricité et sont chauffés 
de la locomotive même, 
lidérablement au confort 
1 voyageurs.
13 trains dir

Pemmres préparées. 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic, 
Pinceaux 

Huile, 
Etc.

rects sont attachés de
et dortoiurs, nouvea 

chars salons pour

de mer lés plus en vogue, ainsi 
roits de pêche les plus recherchée 
sur la route de ^Intercolonial qui

Texpéditeurs est appelée 
■andes facilitée offertes pour e 
e la farine et en général de toute» 
□lises à destination des Provinces 
Terreneuve, aussi pour l’expor- 
rains et des produits expédiés aux

eta et informations concernant le 
assage s’adresser à 
I, agent des billets, 
te Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Ygent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
te St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
iGER, Surintendant Général, 
u Chemin de Fer, \
I.B., 18 Juin, 1891./

AKTICLES

De Mue en Gened
PEINTURES

JGRE Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.CTS. !
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

"t*
.

ons actuellement au pub 
s à nos clients un vrai bon 
livre, o’est-à-dire à ceux 
e livre de notre célèbre thé.

mois : une petite consigna- W. H0WE.1 à ce 
de 25

OUD BROS. Fabricant de Peinture-.
ottaw -A-RIDEAU & SPARKS

ïue Rideau. Exposition le Modes
N DE FER

ida Atlantique.
«S :<.• r tre- dà-S <ijpl,

m Service Rapide

Voici le temps d'exposer, on 
toutes les chose» de b mexpose

goût Expositions de chevaux, 
de bestiaux, de volailles, de 
chiens, de légumes et de fleurs 
Mais de tout.» les expositions 
aimées des dames, au une n a P- 
proche d’une exposition de 
première classe de nouveaux 
Chapeaux, dont toutes . les 
combinaisons sont choisies 

que les matériaux et les 
formes, à des prix si bas, que 
pauvre comme riche peuye.it 
s’en offrir aisémentlafantaisie.

Les Modes Parisiennes sont 
riches, celles de ..ondrés m i- 
gnifiques, celles de new-York 
bien belles, mais ne sont pa* à 
la portée des goûts et de la 
bourse de la majorité des da-

X-ET—

la Plus Courte et la 
Plus Rapide. ainsi

\
kotivité le 29 Juin 1891.

PARTIRONT DB LA OARB D* LA 
7* ELGIN COM MB SOIT :

U L’EXPRESS DE MONT 
"I■ REAL rapide arrêtant 

b tâtions entre OtUwa et le Cô- 
ant à la jonction du Coteau avec 
1 Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
ec tous les trains pour l’est, et
ve à Montréal à 11.35.
M L’EXPRESS DE MONT 
■fliréal rapide limité n'arrêtant 

lan et à Alexandria entre Otta- 
teau, a un char réfectoir, et ar- 
réal à 8.20, se reliant aux trains 

Central et du Grand Trono 
b points à l’Est. Portland, Ri- 
ip, Dalhousie, etc. 
là L’EXPRESS DE BOSTON 
»l. et NEW-YORK (nassanb 
u et le nouveau pont 
8 Point, St Albans, Saratoga, 
X. Boston, New-York, Phfia- 
ous les points an sud, avec 
irs de Wagner depuis Ottawa 
in «t OtUwa et New-York. (Ce 
t toutes les stations entre Ottawa 
’oint, et se relie aussi à Montréal

mes
j’offre à mes clients mes 

marchandises, aussipropres
belles en genres et en larme 
que n’importe quel patron 
porté, à un quart des prix de 
Paris. Venez, examinez mes 
marchandises et sauvez vot e 
argent, en achetant des mai- 
chandises faites dans notre

îm-

enP
f <

pays, chez

WOODCOCKipmtKSBML.
* F-1 . 1008 1®* points inter- 
Arrêt à toutes les stations entre 
it et OtUwa. Laisse Boetcn À 
New York à 7.00 P.M. 

prose rapide de Montréal, Port- 
d, Québec et Dalhousie. Train

RUE WELLINGTON.

/Le “HUB”/
réal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Bauf pour laisser des passagers 
Ut ions sur le Grand Tronc, 
là Express rapide de Montréal, 
«•Québec, Halifax, St. Jean, 
m pointe sur ^Intercolonial et le 
1 Montréal à 6.15 P. M. à l’arri- 
ress d’Halifax et arrête à toutes

us s’adresser à^l’A- 
des Billets, au coin

VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

l^-VINS ET CIGARES CHOISIS-»-*
TOUJOURS EN MAIN.

*
Proprietaire.VM. CODD,

548 Roi SossBX, Ottawa

sa information 
la vente <

rk« et Elgin.
1H ER LIN, C. J. SMITH, 
ani-Général. Agent Général 
luin 1890

CATARRH !

=

-B

r

£ I
5
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CHARBON. ENTREPOT Of MEUBLES OUVERTBryson, Graham & Gie. Tous les Soirs durant la Semaine de 
l’Eiposition jusqu’à 9 ire. P.M, ™

ALBERT LE BON

Los Meileures Qualités Je

MEUBLES I MEUBLES !Charbon Bitumineux i,Ouverture d’Automneet Anthracite. Comme Tennyson a nommé le défunt Prince 
Consort pour toute la postérité, fut probable 
ment le premier qui eut l’idée moderne et mis 
avec succès en pratique la création d’Exposi- 
tions Industrielles. Dans notre ligne d’affaires, 
Mesdames, nous prétendons avoir fait tous nos 
efforts pour établir ce que l’on appelle une

Bien Criblé ot Tamisé.

Nouveaux et a Grand MarcheO'Reilly &JdetFy :

Nous ouvrons notre commerce d’Automne aujourd’hui et 
invitons à visiter notre grind débillage d’ouverture, tous ceux 
qui désirent acheter des Marchandises Sèches à des prix popu
laires. Ceux qui viennent de loin ou de près à notre Expo
sition, trouveront avec plaisir leur avantage à venir voir notre 
grande vente d’ouverture d’automne.

Durant toute cette semaine, nous offrirons des occasions 
exceptionnelles. Nos départements de Mar diaudisis pour Ko- 
b< s et de Soieries offrent des prix trèt avantageux Les plus 
jolies Nouveautés des meilleures fabriques Anglaises, Fran
çaises et Allemandes, comprenant les plus surprenants et les 
plus beaux tissus.

Nos différents genres de Manteaux et de Jaquettes s'ap
pellent légion, parmi le nombre vous en tro -verez de mag i- 
fiques comme les Reefers, façon tail leur à double devant ; 
d autres tout laine, Reefers et Blazers très épais, q lelque chose 
d’entièrement nouveau, Reefers pour Enfants, bleu marin 
boutons de cuivre, Ulsters et Jaquettes pour Enfants à profu
sion. Pendant cette vente, nos prix seront très bas, pour écou
ler de suite nos marchandises.

Commençant aujourd’hui, nous faisons durant toute la se
maine, une vente spéciale de - ouvertes. Le plus grand débal 
lage qu’on ait jam .is vu Rem arquez nos prix raisonnables. 
Couvertes blanches et épaisses, tout laine, marchandises de 
choix et magnifiques à $2.25-, $2 5<l, $3 00, $3.00, $4,20, $4,50, 
$4.75, $5.50, $6.00, $7.50 la paire.

Nos innombrables ventes nous permettent de vendre à si 
bon marché.

Bloc Russell, Hue Spaths, GRANDE EXPOSITION
dans le commerce des Marchandises Sèches è 
des PRIX raisonnables pour tout. L’hon
nêteté nous défend de demander trou et la 
même qualité nous défend aussi de demander 
moms. Chaque jour de la semaine prouve de 
p us en plus que le public apprécie nos efforts. 
Nos magasins de huit heures du matin à cinq 
heures du soir offrent le spectacle d’une exposi
tion dans un autre sens. Nous invitons cordi
alement chacun de mettre sur son programme 
durant cette semaine, que la plus jolie maison 
de détail en Marchandises Sèches est celle de

AMEUBLEMENTS DE SALON, DE SALLE X MANDER, DE CHAMBRE A ( 
CHER DANS TO DS LES GENRE* RT TOUS LES PRIX/ OHR?1ST. LAWRENCE HOTEL.

BAS DP FI.EUVK ST. LAD RENT.
EIMOUSKI, IF. GL

Ifarris ê OairjpbeH.b confort de la vie 
de bains, air

ristea leOfFra 

belles

Prix raisotiiiabi» s pour les familles.

nttkux tou 
ille, belle 

promenades en voiture, promena» 
i et lieux de pêche.

JOHN MURPHY & CIE.ST. LAURENT & CIE.
MANTEAUX IPropriétaires.

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAlMON UK MEUBLES D'OTTAW/ 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX KT PAR LA _ONN^ 
QUALITÉ DisS ARTICLES QU’ÉLLK VETITT.

Voici la plus grande maison de Manteaux 
de la ville 1 Le grand Département consacré 
à cette importante ligne est littéralement foulé 
et rempli avec des milliers de Nouvelles Im- 
portations. Tous les prix, tous les genres et 
toutes les qualités s’y rencontrent, 
plètement inutile d'annoncer pour exp 
donner au public la plus petite idée 
immense Stock, 
voir pour le croii

jiOTEL saint louis
avec

43-45 Rut le O R K, OTTAWA ,ïDix pour Cent de Reduction sup mut Achat Argent Comptant. liai
de notre 

Mesdames. Vous devei le
Cet Hôtel situé au centre do la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf.
e !

ISRAEL MOREAU,
VETEMENTS DE GARÇONS

de la vill
pour Garçons. Sur la demande de n’importe 
qui, nous pouvons en montrer depuis 75 cents 
et au delà. Chaque vêtement est garanti 
à la qualité.

(Du Montreal Home, rut Queen Out it.)

HARRIS and CAMPBELLPROPRIETAIRE pouvous montrer le plus grand 
e et le meilleur choix de Vêt»ements»

GRANDE
Coin des Rues O'Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

CHALES ET MANTEAUXI
(A vis aux ConsommateursSur toutes les

La fraîcheur de l’Automne se fait sentir 
toutes les soirées, Mesdames ! Il 
venir acheter un Châle ou un 
notre magnifique assortiment.TAPISSERIES DOREES est temps de 

Manteau deHrysen, Graham & Cie.Les PRODUITS de la r
Parfumerie (ta L. LEGRANDPENDANT UN MOIS.

John Murphy & Cie.I. F BELANGER 307, rue St-Honorè, à PARIS
TelipORIZA-OIL* ESS. 0RIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

0RIZA VELOUTE * OR IZA-TONICA * ORIZALINE ‘ SAVON-ORIZA
66 et 68 Rue Sparks.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.169 Rue Bank

Téléphone No. 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS St VEN0EN1 dans toutes les UISONS HONORAMES de PARFUMERIE et DROGUERIE

Viandes a Bon Marche.Constructeurs et 
Entrepreneurs

âîSDA ' 73R, 3875Aux ! 4c/s% %. Baker & b
â; \

I

I «
IJ’ouvrirai jeudi le 1er Octobre un 

ét$d au MARCHE BY aux Numéros 
18 et 20, où j'offrirai en vente les 
meilleures viandes fraîches et fil
mées telles que

JlpEreakfara teNous manufacturons les toitures sui 
vantes :
Toiture# “ Canada l’iace" Toitureo Métal' 

-uee, l’oit ni.m on FerGalvaniaé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
V34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises ‘‘h
pdrieur Jewel"

!■4 S S6 IEnvol franco de Faria du Catalogue illustré
4 I«9 col A pamphlet of ratormatloo sndeb-i 

Utractof the laws. Showing Uow to/ 
là Obtain Patenta,

^dt^BrMdwarJ

CH vlt: 5 -3Rôtis frais,
Steak frais,

Saucisses fraîches, 
Rognons frais,

Pieds de cochon,

Duquel Percés de l'hui 
été extrait, er-

Il I \ Absolument pu 
et c9est soluble

<x> INI 1ij VVv vVW v-' V-- V . V VNS V iv
SaSolution il Antipyrine 3 ce-s o ■s £

S
g

Pas de Chimiques 1
! I sfutJAMBONNEAUX sont employés en sa préparation 

U est plus que trois fois plus /— 
que le cacao mélangé avec du Vani 
ion, 3e l’arrow-root, ou dn nen 
c’est aussi plus économe, coiua>ù 
moins qu'un sou la tisse. Il 3* 
délicieux, nourrissant, et fortifli^ 
facile À mof.HKR. autant admirtvc-, 
pour les malades que pour ceux qtt 
fouissent d’une tonne sauté

8e ven.i chez tiua li-c Epicier».

OOOOOO^OtjfOO O -t a
ij.11

« 00 § LU
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DE FORCEy
* ANÊMIt CHLOROSE

le FJGR
UNIMENT GÉNEAUYBOUETTE Vente au detail de toutes 

viandes fraîche.- ou fumees
Les prix sont marques en 

chiffres connus.

de 1136 A.IVS DE SUCCÈS ' 
Topiqnc| 

remplaçant le . 
Feu sans ' ~u-l 
leur ni chüte du 
poil. — Guérison! 
rapide et sûre, 
des Boiterie»,t

___ Foulure», 1
JEcarts Molettes. Vesslgons Engorge-1 
'menti des jambes, Snros. Eparvlns, etc.1
W-CÈNEAüTrô.™ Sl-AbMié,Paris*

CON TRF

jffiig mines. yftnt.r* lie rI'èf .Vermii/ie» 
lignes, Isthme, I'mpfiyseme. iùoutte 

Jthiuimiisme, Sein f ligne el D0 -f.FURS un general.
VU 'H F. VT F.

BRÀYAÏS if
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UN SEUL PRIX
Geo. Mathews

c• voir soir. ;l’c.-fiflr I A.XTI f ' It I \ F :
Vente en Cro~ à I'»ris, 3. MAZ’E", Pharm «, .134, boul-1 Voltaire

- U ,:r .1 10taira • O» r X VAi DC 
OKIN A C". A Montréal ; LAVHTL

ccc: «
Exiger Usii'-ur* R 3

ni - ■ »
I

A Québec : D- LU M LTTE * NELSON 4
V, BAKER & CO. Dorchester, Utst■IS l'KI.NGIl'ALES PHARMACIES

FPZ*g!r*r&sirrttaer??*

pression a t il faite sur vous ? j l'amiral Courbet à Fou Tehiou. à
—.Mauvaise, déclara nettement 

Gilbert.
—Il s’est cependant conduit 

en parfait galant homme.
—Aussi me suis je reproché 

de n’éprouver pour lui que tie 
l’antipathie ? Notre vie était à sa

—Par mon imprudence.

enfant à sa femme et lui disait :
— Nous avons trois enfants 

maintenant.
Et Madeleine fut accueillie 

comme une fille par Mme de 
Montmoran ; et elle fut élevée 

telle tendresse, 
pendant tout*1 son enfance, elle 
ignora que Mme de Montmoran 
n’était pas sa mère.

Mme de Montmoran n’aurait 
pas demandé mieux que de gar
der c** nom de mère toute la vie; 
car Madeleine était un trésor de 
tendresse, un petit rien qui s’at
tachait sans cesse aux jupons 
de sa tante, de sa cousine, son 
ai née de trois ou quatre ans, et 
qui aimait surtout son cousin 
que, dans sa petite tête, elle pla
çait bien au dessus dej autres 
petits garçons. Et. plus tard, elle 
était adorable quand elle pronon 
çait respectueusement c^s deux 
mots, pleins, pour elle, d’un 
charme mystérieux :

—Mon cousin 1
Elle n’était pas gênante, ne 

connaissait pas les pleurs, ni les 
colères, ni les caprices, et elle 
poussait comme une jolie fleur 
douce, aux couleurs un peu fai
bles, mais au parfum pénétrant, 
sans qu’on eût besoin de la diri
ger; il fallait simplement l’entou
rer d’affection. Elle ne vivait que 
par le cœur. Ah I ce fut un gros 
chagrin, pour elle, d’apprendre 
que cette petite mère si caressan
te, toujours si bonne, n’était pas 
sa mère, que sa grande sœur 
autour de qui elle s’entourait 
comme un lierre, n’était pas sa 
sœnr. Mais la pensée que son frè 
re n’était que son cousin, la con
sola pleinement, les plus petites 
fillettes sachant que les frères,ça 
ue s’aime pas de la même façon

Cela se passa quand elle eut 
uu6|dizaine d'années. Une dame, 
l’arrêtant uue après midi dans un 
coin du boi a de Boulogne, où elle 
se trouvait seule, jouant à cache 
cache, lui demanda des nouvelles 
de son oncle et de tante. Le soir, 
très soucieuse, elle posa des ques
tions à petite mère ; et il fallut 
bien lui faire connaître la vérité,

que des indiscrétions mondaines 
lui apprendraient sans doute un 
jour ou l’autre d’une façon plus 
pénible... Car Mme de Montmo
ran se contenta de dire à Made
leine que son pore était mort de 
chagrin d’avoir perdu sa femme.

—Moi qui l’aurais tant aimé ! 
s’écria l’enfant. Oh ! je l’aurais 
consolé.

Elle ne sut jamais de quelle 
façon abominable son père avait 
péri Et, peu à peu, la douloureu
se impression, faite par la révéla
tion de sa situation vraie,^s’effa
ça de son esprit. Elle n’était pas 
comme les autres orphelines, 
puisqu’elle avait retrouvé une 
famille où aucune différence 
n’existait entre elle et les enfants 
de la maison. S’il existait une lé
gère différence, dont elle ne s’a
percevait guère d’ailleurs, c’était 
une sorte de préférence de la part 
dejson oncle ! Il avait , pour elle, 
une tendresse toute spéciale, le 
sentiment de ses devoirs plus 
grands vis à vis d’elle que vers 
sa fille même. Viviane lui avait 
dit un jour :

—Si je ne l’aimais pas comme 
je l’aime, ma petite Madelon, tn 
me rendrais jalouse d’elle.

Et l’amiral avait souri, sans 
démentir sa fille, car il se rendait 
compte de sa faiblesse pour Ma
deleine ; il ne pouvait l’embras
ser sans revoir son frère. Et le 
souvenir de ce frère mort étendu 
sur un divan dn salon de Ville- 
d'Avray, où on l’avait tout d’a
bord porté, ne s’était jamais écar
té de son esprit ; une vingtaine 
d’années s’étaient écoulées de
puis ce meurtre abominable, et il 
lui arrivait encore de s’éveiller 
parfois en sursaut après un rêve, 
un cauchemar où le visage de rou 
frere lni était apparu ensanglan
té ; et la vision le poursuivait 
pendant quelques jours.

U Cr «Itnwfl

tours, corsaires. L’amiral comte 
de Montmoran. père d t Philippe, 
rompit cette liguée ; bien que 
marin, il mena uuë vie très pai
sible. Marié jeun -, il était sincè
rement attachés sa femme. Ils 
étaient trop heureux. Ce grand 
bonheur fut hélas traversé, peu 
d’années après leur mariage />ar 
une épouvantable catastrooh *. 
Le comte avait un frère cadet, 
qu’il chérissait tiès ton Irement.

Ce frère, homme d’un caractè
re paisible, s’était consacré à sa 
mère, occupant ses loisirs à écri
re d’intéressantes études histori
ques, qu’il publiait dans les re
vues. Après la oort de leur mè
re, il s’ tait laissé marier par sa 
belle sœur, et il vivait très heu
reux, lui aussi, cachant son bon
heur dans un coin p rdu de Vil- 
le-d’Avray. Un premier malheur 
les frappa, au m «ment où tout 
sembla.t sourire à leurs vœux. 
La femme de Gérard de Montmo
ran mourut subitement, après 
avoir do me le jour à sa fille, 
Madeleine Gérard, accablé par 
le chagrin,refusa de venir habiter 
chez son frère, comme on le lui 
demandait avec instance ; il s’en
fouit dans sa maisonnette de 
Ville-d’Avray.ne trouvant un peu 
de cons dati -u que ci a ïs la con
templation du petit être encore 
infirme qui lui rappelait la chè 
re absente II se faisait maman, 
surveillant sans cesse la nourri
ce, ne vivant plus que par sa fil-

expliquer qu’elle avait plus que 
tout autre, le . droit d'assister à 
l’arrivée du train. Enfin, une pi
èce d’or lui avait fut liv 
sage. Et elle restait ores que éva
nouie dans les bras de son fils.

—Père ?
.—Il arrive ce soir.
Ce fut tout ce qu’elle put dire ; 

.le bonheur la terrassait. Gilbert 
dut la reconduire à sa voiture. Et, 
comme il traversait une salle 
d’attente, il aperçut soudain trois 
femmes et un h >mine q ii entou
rai -nt un officier de mirine... Il 
s’inclina vivement.

FKULLV/lilS tlu CANADA
Forraose, dont le résultat fut la 
soumission presque complète du 

■’oiujuin. Plus d’nn an s’était é* 
coulé d ipuis l’aventure de nos 
deux jeunes officiers qui. séparés, 
s’etaient peu vus «lans cet inter
valle. Une catastrophe allait les 
réunir. L’amiral Courbet succom
bait à une maladie dont il souf
frait depuis longtemps. Le glori
eux vainqueur de Formose fut 
ramené dans s m cere u-il en 
France. Le B tyar l fut chargé de 
ce transport, et Philippe et Gil
bert faisaient partie de l’équipa-

LE
Dévouement d’un Pretre

Par PIERRE SALES

rer pas-

avec une que

iSuitr)
—Oh ! France ! Chère Franc * ! j —Cela vousj. orrigera peut être, 
Et, lorsque le jour se leva, il dit Gilbert en souriaut- 

était à la même place, balbutiant | —Oh ! certainement, dit Phi- 
toujours le nom de la patrie, et ! lippe en riant, 
des larmes brûlantes coulaient Et aussitôt, il ajoutait à mi

U

sur ses joues. voix :
—«Jusqu’à la prochaine ocea- ge. — Qui ? interrogea sa mère

sion. Bref, c’est une adorable Malgré la tristesse de la cir- plus encore du regard que de la 
aventure à raconter ; et comme constance, nos deux officiers a- voix.

Le sampan, emporté par la ma- nous ue reverrons sans doute ja- raient une autre préoccupation, 
rée descen ante, filait rapide- mais notre mystérieux aven tu- Ils ail «ient revoir leurs familles 
ment entre les rives basses d-' rier, vous avez vraiment tort de et auraient sans doute un long
l’arroyo ; mais Silvestre trouvait garder de lui une fâcheuse im- congé. Aussi ils étaient tous deux tia :
que ce n’.-tait pas encore assez pression. bien inquiets, quand le train en-
vite, et il s’épuisait en formid v — Je erois, au contraire, que tra en gare de Paris. Ile ne dis-
blescoups d’avirou. Gilbert avait nous le reverrons. nnguaieut, sur le quai qu’une
beau lui di-e : —Et pour moi ? foule officielle, tous les person-

— Ce n’est lias la peine de se —N’y a t il pas des choses que nages qui venaient recevoir le 
démolir les bras : nous arrive- l'on pressent sans le moindre me» corps au nom du gouvernement, 
rons bien avant le jour. . tii ? afin de le transporter aux Inva-

Le bon gars de Bretagne ne —Eh bien, s’il vient jamais à lides, où eut lieu le lendemain
serait tranquille que lorsqu’on Paris, je me ferai un jolie succès la magnifique céromonie que tout le de Montmoran qui lui envoy -
aurait gagné la mer ; et alors en le présentant à mon cercle. Paris a encore présente à la mé ait d’affectueux sourires... Un
seulement il croirait que tout —Je vous le laisserai de grand moire. comprenait bien pourquoi il n i
danger était écarté. Enfin, *es cœur ; car je ue tiens nullement Mais cela importait peu, en ce pouvait pas s’arrêter. Et il voyait
rives déjà peu élevées s’abais^è- à le revoir. moment à Gilbert et à Philippe ; surtout le sourire si gracieux de
rent encore, s’éloignèrent, se cou- —Vous êtes un original, je dans cette foule, ils cherchaient Viviane, le geste amical qu’elle
fondirent» avec la lande de sable n’insiste nas, dit Philippe. anxieusement les visages desêtres lni avait,instinctivement adressé,
qui borde la mer, et les noires Et il alluma un cigare, aussi aimés. Les quatre-vingts marins Et il se sentait heureux, heureux 
silhouettes dés vaisseaux de l’es- tranquillement que s’il revenait qui accompagnaient le cercueil comme jamais cela ne lui était 
cadre dans le lointain , qui s’é- d’une petite excursion dans la se rangeaient sur le quai, et au- arrivé... 
claircissaient Ou était sauvé baie deSaiut Malo. Le jour se près d’eux, un interprète chinois, ' 
pour de bou. Silvestre respira et / levait rapidement ; les |>oste et très dévoué à l’amiral et qui lui 
eut un gros rire ; l’escadre s éveillaient. Ceux qui avait rendu de grands services

-^Ça y est, maintenant. virent passer le sampandes deux au Tonquin. L’aide-de camp de
Assis sous la cabane à toit ar amis supposèrent simplement l’amiral tombait dans les bras du 

rondi du sampan, Gilbert et Phi qu’ils étaient sortis de très bou- ministre. Tous les assistants I. — la famille de montmoran 
lippe étaient demeurés très silen ne heure. Personne ne put sou p- avaient le cœur serré. ,
cieux, pris l’un et l’autre par la çonnerle danger auquel ils Et soudain Gilbert se sentit La tamille de Montmoran n’a 
même pensée. venaient d’échapoer. enlever à pleins bras. oas fourni que des marins à la

Quel pouvait être cet inconnu, —Et, si vous m’en croyez, dit —Mon Gilbert...mon chéri... , France : elle était déjà illustra à 
qui avait tenu leur vie entre ses Gilbert à Philippe, nous garde- —Maman ! l’ôpoque où le marine existait à
mains ? rons le silence sur cette petite II ne l’avait pas aperçue, parce peine et où tout l»on gentilhoin-

—Drôle d’homme ! prononça aventure ; elle ne nous ferait au qu’elle se fais *it toute petite i>oui me ne connaissait d'autre métier
Philippe, au moment où le sam- cun bien auprès de l’amiral. gli-ser au milieu delà foule <jue celui d h mme de guerre,
pan quittait l’arroyo. La guerre suivit son cours, aus- officielle, où l’on avait refusé d’a- La famille produisit des marius

—Il vous préoccupe encore ? si bien que sur mer. Un con- bord de lui laisser prendre place; à partir du seizième siècle, des 
—^Prodigieusement. Quelle im luait les victoires remportées par [elle pouvait à peine parler pour marins très aventureux, expiera-

XVII. —LA FIN d’un IIEIIOS

- La famille de Montmoran. Si 
tu veux que je te présente ?

Elle fit signe qu ? nou.et balbu-

— Une autre fois.
Elle n’avait pas la force aujourd’ 

hui de faire autre chose que d’ê
tre à son fils. Et ils s’éloignèrent, 
elle pleurant doucement, lui la 
soutenant par la taille. Et. au 
moment où il sortait dv la salle, 
il se retourna, vit toute la famil-

1

le !
Un matin, le co nte de Mont

moran fut appe é en toute hâte 
par le juge d’instruction de Ver
sailles ; 011 venait, de ramasser 
son frere dans une allée du bois, 
non loin de sa mahon, le front 
troué d’une balle. On crut d’a
bord à un acte de désespoir, à 
un su ici le. La réalité était bien 
plus at roc -, bieu plus pénible : 
le vicomte de Montmoran possé
dait chez lui une assez

FIN DE LA PREMIERE PARTIE.

DEUXIEME PARTIE

grosse
ne, un de ses amis l’avait 
si né . our le voler 

La petite Madeleine était or
pheline. Quelques heures plus 
tard, le comte portait la paarre

■
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